
IMMEUBLES fl VENDRE

IMMEUBLE
A vendre ou à louer, à Neu-

châtel, une maison bien située,
avec jardin et dépendances.
S'adr. Etude A. Vuithier, not„
Terreaux 8, Neuchâtel. c.o.

Vente d'Immeubles
A FENIN

Samedi, 26 octobre 1901, dès
§ heures <lu soir, à l'Hôtel de Com-
mune, à Fenin , les héritiers de Louis
DESSOULA.VY exposeront en vente, par
enchères publiques, les immeubles dési-
gnés au cadastre de Fenin-Vilars-Saules,
comme suit :
A Fenin, verger et atelier, 2191 mi

» hangar et place, 38 »
Fin des Tremblets, champ 2623 »

» » » 2947 »
Quarrons des Sagnes, » 2798 »
Les Fontenelles, » 1573 »
Fin des Folles, » 924 »

» » » 2627 »
» » » 1609 »

Les Paules, » 2414 »
Loseleries, » 1118 »
Champ Ferret , » 2621 »
Les Ouches, » 358 »
Les Franelots, » 2855 »
Champ des Côtes, » 2730 »
Fin des Sagnes, » 845 »
Champ Poncet, » 2149 »

Cemier, le 8 octobre 1901.
II 5274 N Abram SOGUEL, not.

Vigne - Sol à bâtir
OH offre à. vendre, & «les con-

d i t i ons  avantageuses , nue vigne
de 5000 mètres carrés environ,
située au Tauseyon, a cent pas
de la ligne du tram. Par sa
situation a proximité d'une
grande route, cet immeuble
conviendrait pour l'établisse-
ment d'une industrie, ou la
construction de maisons de
rapport. Tue étendue sur le lac
et les Alpes.

S'adr. Etude Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancbeurs 8.

Etude 6. ETTER, notaire
Place d'Armes 6, Neuchâtel

A vendre : Villas, en ville et aux en-
virons. — Maisons d'habitation et de
rapport . — Terrains à bâtir (Côte et
Saint-Nicolas).

A louer : Logements de 3 pièces.
Cave en ville.

Demandé : Petites propriétés bâ-
ties. — Terrain pour constructions. —
Appartements de 5 à 7 pièces.

Beau terrain à vendre
On offre à vendre un immeuble en !

nature de verger et grève, mesurant
4500 mètres carrés environ , situé sur la
route de Nenehdtel & Saint-Biaise.
Cet immeuble conviendrait pour une
propriété privée, comme aussi pour
l'établissement d'une industrie quelcon-
que. Il est à proximité immédiate de la
ligne directe Neuchâtel-Berne. S'adresser

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8

VENTE DE VIGNES
à CORGELLES

Le lundi 14 octobre 1901, à 8 heures du
soir, à l'Hôtel Bellevue, à Corcelles, M.
Jean Weber-Vogel, exposera en vente
par voie d'enchères publiques les immeu-
bles suivants:

Cadastre de Corcelles-Cormondrèche
Art. 265. Cudeau du Haut, vigne de

278 mètres.
*» 1675. Cndeau du Bas, vigne de

789 mètres.
» 262. Le Quienet, verger et vigne

de 1079 mètres.
S'adresser pour les conditions

au notaire De Brot, a Corcelles.

liaison à vendre
À Corcelles

Le lundi 14 octobre 1901, à 8 h.
du soir, à l'Hôtel Bellevue, à Corcelles,
H°» veuve Jouas Bourquln, née
Clerc, exposera en vente par voie d'en-
chères publiques l'immeuble qu'elle pos-
sède à Corcelles et qui est désigné comme
suit au cadastre de cette localité :

Article 805. — A CorceUes, bati-
¦nent, place et jardin de 135 m.
Limites : nord, route cantonale ;• est, 1426 ;
sud, 932 ; ouest, 381.

SUBDIVISIONS :
H. f» 6 n» 17. A CorceUes, bâtiment 70 m.

» 6 » 18. > place 6 m.
» 6 » 19. » jardin 59 m.
S'adresser, pour voir l'immeuble et

Pour les conditions, en l'Etude du
notaire F.-A. DeBrot, à CorceUes.

| Grand magasin |

I 1 LA HA LLE MI TISSUS • I
| MEVCHATESIi |
Mf vient de recevoir un choix extraordi- vj-î?â $4

* naire en robes, jupons, confections, cor- ©
tâ sages-blouses, haute nouveauté, depuis fc

 ̂
les articles bon marché aux plus chers. r

 ̂
Se 

recommande, " m-

I Alfred DOLLEYRES |

Grand Bazar Parisien
rue de la Treille

MBWMUS
Véritables modèles de Paris

Beau choix de velours noir§ dans
toutes les qualités.

Velours couleurs, immense choix
de teintes et prix.

Tafletns unis et façonnés.
^aliu dans tou tes les teintes.
Rubans velours et foie , dans toutes 'les

largeurs . — Mousseline de soie, Tulles.
Bel assortiment de "Voilettes , Pal-

mes et Aigrettes nouvelles , Oi-
seaux.

PMJMES AUTRUCHE, à des
prix très bas. Couteaux , Brosses, Boucles.

Beau choix de chapeaux garnis,
»OIV M1RGHÉ, pour dames , fillettes et
enfants , dans les plus bas prix possible , avec de
jolies garnitur e s très variées et nouvelles.

Chapeaux feutre non gar-
nis, dans les formes les plus nouvelles et dans
tous les prix.

CAPOTES POUR BÉBÉS
Immense assortiment de bérets pour fillet-

tes et garçons , feutre , drap et étoffes fantaisies.

Toutes les commandes sont soigneusement exécutées
et au goût des clientes

Salon spécial pour essayer les modèles
Se recommande,

C. BSEMRD
; ' 
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VENTES AUX ENCHÈRES

liSTpiT
Le jeudi 17 octobre 1001, dès les

9 heures du matin, on vendra par voie
d'enchères publiques, au local de ventes,
rue de l'Ancien Hôtel-de-Ville, les objets
suivants :

3 régulateurs, 1 table de nuit, 1 ca-
napé, 1 divan , 1 glace cadre doré, 1 lit
fer complet.

Et dès les 2 h. et demie après midi , au
Prébarreau , les enchères continueront par
la vente d'un matériel de couvreur, soit :
2 charrettes, 1 petit char à pont, des
échelles, cordes, perches, tuiles, briques,
etc., etc.

Le lendemain, vendredi 18 octobre, à
3 h. après-midi, à Serrières, on procédera
à la vente d'environ 200 pieds de fumier
de cheval.

La vente se fera au comptant et con-
formément à la loi sur la poursuite pour
dettes et la faillite.

Neuchâtel , 12 octobre 1901.
Office des poursuites.

ANNONCES DE VENTE

VIENT DE PARAITRE
CHEZ

DELACEAÏÏ X & NIESTLË , éditeurs
Neuchâte l

Le —érit&"ble

Messager boiteux de Neuchâtel
Pour l'an de grâce 1003

Prix : 30 centimes
RABAIS AUX REVENDEURS

EffSEïa
Btau MIEL coulé, du pays garanti stir,

à 1 fr. 10 le pot
'LAS pots vides sont repris à 20 cts )

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

A vendre d'occasion un calorifère
et une cheminée. S'adr. entre 11 h. et
midi, rue St-Honoré 9, rez-de-chaussée.

TAUREAUX
A vendre un taureau à choix sur deux,

dont un primé de 16 mois et un accepté
de 14 mois. S'adresser à J. d'Epagnier, à
Epagnier, près Marin.

rasBBBi_B__aa___nKnB

MODES
t. HOFMNN , St-HoDorc 14

Joli choix de chapeaux garnis. Toquet
velours. Prix avantageux.

Se recommande.
A vendre d'occasion, en bon état, une

banque de bureau
avec grillage et porte. S'adresser au bu-
reau d'Avis. 800
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| assortiment au comptât •
• de tous les articles classiques g
ç et ordinaires. o

1 Cl PEÏIÏfîÊRRE & FILS !
• Magasin d'armes g
• Rue de la Treille 11 .et Place Purry •
• _33i "Tille S

Demandez partout

HUILE DE PIEDS DE BŒUF
préparée spécialement pour vélos et machi-
nes à coudre, de la maison

II. HKEEBIUS & FIL.*, Bà5«3
En dépôt chez :

A. PERREGAUX, Neuchâtel, mach. à coudre.
F. GLATTHARD, » vélocipèdes.

SALLE DE TENTE
Ecl-o.se <£

A vendre une grande quantité de lits
neufs et d'occasion, canapés-lits, fauteuils,
divans, chaises, armoires à 1 et 2 portes,
commodes, lavabos, secrétaires, buffets de
service, guéridons, fumeuses, étagères,
régulateurs, glaces et potagers.

On se charge de réparations de meu-
bles en tous genres.

Se recommande,
Samuel RENTSCH.

Par la Société d'Apiculture „La Côte Neuchâteloise "

MARCHE AU MIEL
le mardi 15 octobre 1001, dès 9 heures du matin à 6 heures du soir, à Nen-
chatel, Evole n° 7. H 5134 N

MIEL GhA.ïe.A.fcT'I'I IFTTIS

HOUILLE - COKE - ANTHB1CITE
BRIQUETTES DE LIGNITE

Coke de la Ruhr pour chauffage central

Chez V. Rentier Fils
14. RUE DU BASSIN, 14 — Téléphone 170

F. FERDRISAT, père
HIOieTXC-UIJTE-CTIS

annonce à sa bonne clientèle et au public qu'il a transféré son établissement de la
Maladière à côté de sa pépinière aux Faliys n° 6.

Toujours un beau choix de plantes a fleurs et a feuillage, grand stock
d'arbres fruitiers, pour cordons, pyramides, espaliers et haute tige de toutes
espèces. Arbres et arbustes d'ornements, rosiers greffes, haute et basse
tige, dans les meilleures variétés. Conifères et arbustes toujours verts.

Se recommande aux amateurs pour les plantations de cet automne et du
printemps.

Dép ôt: Au Panier Fleuri, Terreaux 6
TÉLÉPHONE N° 604

NOUVEAUX BUSCS
Peau et Schilling, minces, faciles à poser

Garantis contre la rouille. iXe cassant pas
Qualités spéciales de véritable acier de montres

Demanûez articles UTÂ , J0RÀSSI4.

Magasin WULLSG HLC i iEI-FlZIN GII
St-Honoré et place Numa 2Droz

B at- V MÏWÈ Ït
aouvoan ŝrai Milanais

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Le complet Kaphtaly à 35 fr.
est le plus beau et le plus avantageux.

BELLE OCCASION
A vendre un magnifique buffet de ser-

vice à l'état de neuf, noyer massif. S'a-
dresser magasin de cercueils, Terreaux 13.

VIN FRANÇAIS
provenant du château Saint-Roman, pro-
priété du marquis d'Alauzier, garanti pur
et sans plâtre, vendu à un prix très
avantageux par Félix Bourquin-Crone, à
Corcelles.

Grand potager à vendre
presque neuf, avec ustensiles. Prix fr. 150-
Belle occasion. S'adresser

Elude Borel & Cartier
Eue du Môle 1.

I Liquidation |
• prompte et réelle de tous les arti- •
a clés. Encore un grand choix de Q
S Soieries, Taffetas , valant 3 fr. , •
9 pour 1 fr. 95. Soieries, Velours, •
S Rubans, Dentelles, Broderies , g,
• Corsets, Tabliers, Bas, etc. — S
• Laines et Cotons. * •• •« •m Tous ces articles vendus au-des- •
• sous du prix d'achat. •

\ ftpii te Soldes, F,a
3res |

• , ... ._ „ •

LOUIS KURZ
5  ̂ rue Saint-Honoré, 5, NEUCHATEL

M A G A S I N  DE

PIANOS , HARMONIUM S
et autres instruments de musique en bois, cuivre , etc.

Dépôt de pianos des célèbres fabriques
C. Bechstein (seul représentant pour le
canton), Ronisch, « Schiedmayerpiano-
fortefabrik », Suter, Rordorf , Hûni, etc.

Prix courant gratis et franco.

ECHANGE — LOCATION — GARANTIE

Pianos d'occasion

Superbe collection de violons
et violoncelles anoisns

Oordes harmoniques

FOURNI T URES. RÉPA RATIONS
PRIX MODÉRÉS

FACILITÉS DE PAIEMENT

À wanflrn tout de suitè> à bas prix
n VO lui c une grande garde-robe
neuve, commode-lavabo, un bureau-mi-
nistre, une crédence, un harmonium. Le
bureau du journal indiquera. 838———n—n—r»iiin^

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie. Nenehàtel

Tfargueritte. Les braves gens . 3 50
Saint-Simonin. Propos de Félix

Faure 3 50
Ganter. Histoire des régiments suisses

(Angleterre, Naples, Rome), avec pi. en
couleurs 20 —

VTaldeclc-Rousseau. Associations et
congrégations 3 50

nombre. La pelle des belles-mères 3 —
Ilargau. Mariage civil 3 —
Larousse. Petit dictionnaire, illust , de

voyage, sur papier indien . . .10 —
Pionnier. La Chaux-de-Fonds et le Jura

neuchâtelois 1 —
Guides Bnrkli, etc., à prix divers.
Bonnet. Evangile de Jean, Actes des

apôtres, 2m0 édit. revue et augm. 10 —
Textes moraves pour 1902, à prix

divers.
Le succès toujours grandissant

obtenu auprès du public est incontesta-
blement la preuve de la supériorité et
de l'efficacité

contre les rhumes et catarrhes
des

Bonbons . (S$m^
; ; ., à l'Eucalyptus
rendus si agréables par leur goût
exquis. H. 2863 C.

Seuls fabricants :

!0Z & RENAUD, aux Brênets
— En vente paxtoiit —

[

^
aOHEVflo^ Bijouterie - Orfèvrerie

fltSIl? Horlogerie - Pendulerle

V A. JOBIA
Maison du Grand Hôtel du Lac

[ \ NEUCHATEL

RAISINS DE TABLE
la caissette de 5 kg. env. franco Fr. 1.80
3 » 15 kg. » 4.80

Baislns rouges pour faire du vin,
doux, les 100 kg. 15 fr. en corbeilles, en
port dû. H 3088 O

Bernasconi frères, Lngano

Belle occasion
A vendre un beau potager à gaz, pres-

que neuf, ainsi qu'une belle grande lampe
à suspension.

S'informer du n° 882 au bureau de la
Feuille d'Avis.

1 an 6 mois 8 mois
La Feuille prise au bureau.fr. 6 — 3 20 1 80

t portée à domicile
en ville 8 — 4 20 Z 30

La Feuille portée & domicile
hors de ville , ou parla poste
dans toute la Suisse . . .  9 — 4 70 2 80

a l'étranger (Union postale),
par 1 ouméro 26 — 13 — S 78

Itionneme.nt aux bureaux de poste, 10 et. en sua,
Changement d'adresse, 50 et.

»lC-

Administration et Abonnements :
«TOLFRATH & SPBRLÊ

Imprtmiurt-Èdttcuri

La vent* au numéro a lieu :
tiurwi, du Journal, kloaquei, llbr. Gujrot, gara J.-S.,

par lei porteurs et dans les dépôts

LU llTOCItlTS Kl SDST tu «snrj .

.A-wasroaiTciEs
Du canton, 118 lignes 50 et.
i et 5 lignes. . 66 et. — s et 7 lignes 76
8 lignes et «a delà la ligne 10
KépétiUon > . B
Avis tardif, 20 et. la ligne IBnhaua 1 fr.
De la Suisse la ligne 16 et.
D'ori gine étrangère i , 1 5
Bedaines , , gg
A-ris mortuaires, la ligne 12 et. — aPahnna 2 fr.

> • rép é t i t i o n . . . .  la ligne S ot.
Lettres noires, 6 et la ligne en sas.
Encadrements depuis 60 et

BUREAU DBS ANUONCE8 t

8, Rue du Temple-Neuf, 8

Autant qui possible, les annonces
paraissent aux dates prescrites ; en eu oontralra,

Il n 'est pu admla de réclamation.

TÉL3B3I>H:ON"a3 307
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Ï Saison d'Hiver 1901-1902 I
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AU L O U V R E)
I NEUCHATEL I
f RUE DO SEYON («s-iHis ie la draperie le I. Dartt l) _ •: .„
Wy mmmtmmmm jjjg^

P ' Reçu choix énorme et au grand complet de Hautes îVouveamtés, ||
È dernière création , depuis l'article le plus moderne et le plus riche jusqu 'au meilleur h
0 marché : M
11 Drap Zibeline, largeur 120 cm. le mètre , depuis 4.90 * |g
m Drap Homespun D 120 s y> y> 3.90 1 ||
B Drap de Paris » 120 » » s 3.90 g »
H Drap Amazone ï 120 D . » » 3.50 § g
S Drap Loden, quai, inusable 120/180 » » ï . . . .  . 2.75 à 3.90 

^ 
§§

|| Amazone Satin J 100 J » » 2.90 1 gj
B Nouveauté Ooating 3) 100 J a> D 2.75 © m

Oheviote & Diagonale 12%oc. » à 3.50, 2.90 , 2.50, 2.— , 1.65 et 1.45 g ||
Granité pure laine, double largeur à 2 50, 2.25, 1.95, 1.75 et 1.25. § m
Serges Anglais, » » à 2.10 , 1.95, 1.65, 1.45 et 1.10. fa If

RAYON SPECIAL DE NOIR I~à polir d.evLll et rn.i-cieTj .il g
en Mohair , Jaquard , Drap, Granité et Cachemire, largeur 120/100 cm., le mètre à |g

6.26, 5.50, 4.90, .4.50, 4.25, 3,90, 3 50, 3 —, 2.50, 1.90 jusqu'à 1 —. Jj
Lainage blanc et couleur claire, pour robes de noces et robes de soirées,

:; le mètre depuis 1.25 jusqu'à 5.50.
Grand choix de robes milaine , Barré , Loden , etc. , à 1.75, 1.45, 1.25, 0.95 et 0.85.
Bobes Ecossais, très beaux dessins, le mètre 2.90, 2.50, 1.95, 1.50, 1,25, 0.95,

0.85 et 0.55.
Costumes tailleurs. Costumes robes. Jupons-robe. Jupons. Blouses.

gggp On s& charge de faire sur mesure les Costumes tailleurs , Robes,
Jupes et Blouses. Coupe garantie.

Beau choix de Peluches soie, Velours soie, Velours coton ,
Soieries noires et couleurs, 

ENVOI à. CHOIX. ECHANTILLONS FRANCO POUR TOUTE LA SUISSE 
'

VBNTE AU COMPTANT
Se x,ecoxrxxrx&.Tx di&,

X. KEïLH^R-GYOEÏt. j

W Nous sommes heureux d'informer nos amis el v
p| clients que le procès, intenté contre nous par la So- o
] ciété F.-L. Cailler pour l'emploi du mot <r Crémant ï , - Y
O a élé jug é en dernier lieu par le Tribunal fédéral en Q
X notre faveur , la Société étant condamnée aux dépens. X
Ï§J Les menaces fantastiques de la maison Cailler sont w
S ainsi lombées à l'eau . X
Igj Loin de vouloir tirer un profil douteux de ce suc- Ip
m ces, nous désignerons désormais notre chocolat cré- m
? mant par les mots : Crémant-Velours, précisé- T
p ment dans le but de ne pas lo voir confondre fh
S avec les chocolats crémant s d'autre pro- X
j2| venais c?, jp|
X Fabrique de Chocolat de B*™ î
Ç (Zà 2489 g) TOBLER&C0. Y

Petite Brasserie
Seyon 21.

Auj ourd 'hui el les j ours suivants

CONCERT
donné par la troupe

Jates LieMnp "
RÉPERT OIRE N OUVEAU

Entrée liTore

a^-TTIS
aux

Apprentis El Jeunes ouvriers Menuisiers
et Charpentiers

Prochainement réouverture
des cours théoriques et pratiques

Les jeunes gens qui désirent suivre
ces cours peuvent se faire inscrire les
14, 15 et 16 courant, de 8 à 9 heures du
soir, au collège dés Sablons.

Les patrons sont invités à y envoyer
leur apprentis.

MB COMITÉ.

Brasserie da [Hôtel du Port
Tous les jours

CHOTT OEOTT TE
avec

viande de porc assortie

PARENTS
désirant vouer leurs fils à une bonne
carrière n'ont qu'à les placer à

X-TIn-stit-CLt
LE(JTENEGti.iR - MDfiftER

Schinznaoh-Dorf (Argovie)
qui les prépare pour le commerce, les
banques, postes, télégraphes et chemins
de fer. Langue française, allemande, ita-
lienne, anglaise et espagnole. Sciences
commerciales, musique. Vie de famille.
Prix modéré. Nombreuses références.
H. 5266 Q. M. LEUTENE&3EB, directeur.

ASSURANCES
CONTRE

Le bris des glaces et vitres. — Le vol
avec effraction. — Les dégâts causés
par les installations d'eau, chez

MM. COURT & C'e, à Neuchâtel
Agents généraux de l'Union Saisie, i Genève

HOTSL DE LA POSTfi
CEBNIEB

Le soussigné a l'honneur d'informer
MM. les voyageurs de commerce, ses
amis et connaissances, ainsi que le pu-
blic en général, qu'il vient d'ouvrir un
nouvel hôtel, à Gernier, sous la dénomi-
nation d'Hôtel de la Poste.

Cet hôtel , de construction récente, muni
de tout le confort désirable, lui permet
de mettre seize jolies et excellentes cham-
bres à la disposition de MM. les voya-
geurs.

EXGILLEiMË CUISSE BOURGEOISE
Vins dn pays ?t étrasgers de premier choix

T É L É P H O N E
Voitures et éourles à disposition ï l'hôtel
Par un accueil simple et cordial, ainsi

que par un service irréprochable, j'espère
mériter la confiance que je sollicite.

Se recommande vivement,
FI. 5280 N. Le tenancier,

F. BUTTIRUFER
Nouvel aSeliei»

DE

BLANGHfSSAGE&REPASSABE
Grand ' me 10, an 1", à droite

Blanchissage et repassage en
tous genres, spécialité de rideaux,
repassage a neuf, glaçage, etc.

Travail soigné, prompt et exact. — Sé-
chage à l'air.

Entretien et raccommodage du linge
pour jeunes gens, employés et ouvriers.

W PRIX MODÈRES -«B

Arrangements pour hôtels et pen-
sionnats

On cherche'et on porte le linge à domicile
Se recommande :

R. SMhli.

Pour taille on pensionnat
Jeune fille diplômée, disposant de

quelques heures, désirerait donner des
leçons ou surveiller des préparations de
tâches.

S'informer du n° 915 au bureau du
journal.

Le Dr 6. FAVRE
route dLe let Gare 5

NEUCHÂTEL
est de retour

NOUVELLES POLITIQUES

L&'QOTEBRS AHftEiO-BOEB
LE GÉNÉRAL BULLER

Le général Buller a prononcé jeudi à
l'issue d'un déjeuner au Quildhall , à
Westminster, un discours qui paraît de-
voir faire sensation.

Le général s'est plaint d'abord des
journaux. Il leur reproche de critiquer
des hommes qui font de leur mieux et qui
risquent leur vie, et les accuse d'être
ainsi, pour une bonne part, cause de la
prolongation de la guerre.

Il rappelle qu'un policier international
est venu récemment le trouver à Alders-
hot, lui a formellement conseillé de don-
ner sa démission de commandant du 1er
corps d'armée et lui a déclaré qu'on était
décidé à se débarrasser de lui. Or, ajoute
le général, par une singulière coïnciden-
ce, quelques j ournaux ont renouvelé leurs
attaques contre moi, il y a une quinzaine
de jours.

On lui a reproché d'avoir télégraphié
au général White de rendre Ladysmith
et de détruire tous les documents en sa
poseession ; le général Buller explique
qu'ayant échoué dans son attaque sur
Golenso, il y a environ deux ans, et ne
voyant pas la possibilité de faire une
nouvelle tentative, il adressa au général
White des instructions pour le cas où
celui-ci serait obligé de capituler ; mais
en cela il agissait dans le seul but de
venir en aide à un homme qu'il croyait
être en face de difficultés plus grandes
qu'il ne l'était lui-même.

Enfin, le général Buller met au défi le
« Times » de dire où et comment il s'est

procuré le télégramme en question, et il
annonce que, si le « Times » ne s'exécute
pa=, il publiera le télégramme en eolier
afia qu 'on puisse le juger.

LES PETITS PROFITS

Les journaux anglais nous apportent
de curieux renseignements sur les affai-
res que font certaines compagnies dont
il a éié beaucoup parlé dans le temps et
qui livrent d'importances fournitures à
l'armée.

La « Kynoch » a annoncé récemment
qu 'elle doublait son dividende cette an-
née, «r La Birmingham Small arms Go. »
(compagnie pour la fabrication d'armes
de petit calibre) a fait encore mieux.
Son président, M. Herbert Chamberlain ,
frère du ministre des colonies, a consta-
té ce qui suit à l'assemblée générale des
actionnaires :

« Le bénéfice réalisé est le plus fort
que la société ait eu dans aucun de ses
exercices. Elle aurait pu payer un divi-
dende de 40 % en espèces. Mais, après
avoir payé 20 %, on a préféré proposer
une répartition de 50 shillings (72 fr. 50),
soit un dividende nominal de 50 % en
plus, mais ce qui représente en réalité
un dividende total de quelque chose
comme 150 ou 200 %... Les commandes
d'armes ont doublé depuis le 1er juillet
et l'accroissement ne cesse pas. »

LES ÉTATS-UNIS ET LA GUERRE l^

On mande de New-York que M. El-
liott, commissaire de la colonie du Gap,
a traité aujourd'hui , à Pittsbourg, pour
la fourniture de dix mille tonnes de rails
d'acier, de 29 locomotives et de matériel
de chemin de fer pour plusieurs cen-
taines de kilomètres.

Ces fournitures sont destinées aux li-
gnes de chemins de fer de l'Afrique du
Sud. Leur prix total est de 5 millions
de dollars.

A la Haye, on semble considérer ces
marchés, comme une infraction aux de-
voirs des neutres.

DECLARATIONS DE M. KRUGER ET DU

DOCTEUR LEYDS

A l'occasion du deuxième anniversaire
de la guerre, « l'Eclair » a envoyé à la
Haye un reporter auquel M. KrQger a
fait la déclaration suivante :

« Le fait que la guerre a duré déj à
deux ans indique assez qu'elle doit durer
encore. A une guerre impie nous répon-
drons par une énergie sans fin. Ge seront
les Anglais qui termineront cette guerre,
en abandonnant eux-mêmes notre ter-
ritoire, ou bien alors, ce sera Dieu qui
y mnttra fin en nous faisant toujours
victorieux.

Le docteur Leyds a fait la communica-
tion orale suivante concernant l'attitude
des puissances :

« Une intervention ou plutôt une mé-
diation serait un devoir, mais sachons
ne compter que sur nous-mêmes. Person-
nellement, dans mes télégrammes à Pre-
toria, lorsque la guerre devint immi-
nente, j 'ai toujours laissé entendre que
notre gouvernement ne pouvait compter
sur aucune aide matérielle des grandes
puissances. Ainsi se trouve apportée la
preuve que, si la guerre a éclaté, c'est
que les républiques y ont été poussées
par les Anglais.

Nous n'avons cessé, avant et après le
commencement des hostilités, d'essayer
d'obtenir l'arbitrage. Aujourd 'hui en-
core, nous sommes prêts à soumettre
notre cause à un tribunal indépendant
Une démarche est encore tentée à l'heure
actuelle qui a pour point de départ la
cour arbitrale de la Haye. Nous attendons
la réponse des puissances. *

C'est assez pour que je me permette
seulement de signaler son existence.

De tous les peuples nous n'avons reçu
que des témoignages réconfortants de
sympathie. Quant aux puissances, je
mets à part les Pays-Bas d'abord , la
France et la Russie ensuite dont nous
nous plaisons à reconnaître l'attitude
amicale ou parfaitement correcte. Je ne
peux pas en dire autant de tous les autres
gouvernements.

Et, quand je dis cela, je n'ai pas en
vue une intervention des puissances
dont je ne préjuge pas la réponse sur ce
point, je vise seulement l'exportation de
contrebande de guerre. L'Amérique,
l'Italie, l'Espagne, l'Autriche ont exporté
directement en Afrique du Sud des che-
vaux et des mules. L'Autriche a livré
des canons et des selles. Des selles ont
même été livrées par le gouvernement
autrichien. ( Pour s'assurer de la véra-
cité du fait, il suffit de se reporter aux
rapports officieux publiés en Angleterre.)
L'Allemagne — non pas le gouverne-
ment, mais des fabricants allemands — a
livré des canons, des munitions et des
selles.

J'ai protesté maintes fois comme mi-
nistre de la République sud-africaine,
au nom de mon gouvernement, contre
ces actes qui sont éminemment con-
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AMEUBLEMENTS
MAGASIN, PESEUX

Installation d'appartements
et pensionnats

MEUBLES EN TOUS GENRES

ÉBÉNISTEBIE - TAPISSERIE
Lits complets

É T O F F E S  N O U V EL L E S
pour

MEUBLES & EIBEAU X
Couvertures

TAPIS EN TOUS GENRES

Nattes p our corridors & escaliers
LINOLÉUM - PLUMES t CRIHS

leÉF-A-ÏS-A.TIOiTS

Prix modérés

E. DESSOULAVY,
Peseux

ON DEMANDE A ACHETER
Jeune commerçant, disposant

de 40,000 à B0,600 fr., repren-
drait la suite d'un commerce
ou s'y intéresserait. Adresser
les offres par écrit, Etude Lam-
belet et Matthey-Doret, notai-
res, Hôpital 18. 

m DEMANDE
à acheter de rencontre un bon piano,
bien conservé. Adresser les offres avec
prix sous chiffre A. H. 904 au bureau du
journal.

AVIS DIVERS

Costumes tailleurs
de ville, soirée et deuil

ROBES POUR DAMES et FiLlETTES
J. sniOSNKY , ex-première de la

maison Iiaferrière, de Paris, Passage
Max. Meuron 2, au 2m8 étage.

BRASSERIE HELVET1A
Ce soir et jours snivants

SPEûïilf-ÛOBT
donné par la troupe française

G A, W O M
Première fois en Suisse

Chaque soir opérette

BRODERIE BLANCHE
initiales depuis 5 cent.

pour Trousseaux, Mouchoirs , etc.
Rue dn TRÉSOR 11

(Exitxesol)

ECOLE SUPERIEURE DES JEUNES FILLES

Cours de Droit usuel
donné par

M. le professeur Ch. Meckmsteck
Programme: Droits et devoirs de l'enfant. — Du mariage et des régimes

matrimoniaux. — De quelques contrats usuels : louages de services, bail à loyer. —
Assurances. — Modes de placements. — Successions. — Testaments, etc. — Ouver-
ture du cours : mardi 22 octobre, à 5 heures du soir, au grand auditoire de l'Ecole
supérieure. Pour renseignements et inscriptions, s'adresser au directeur de l'Ecole.
H. 5265 N. Dr J. PARIS.

Ecole supérieure des Jeunes Filles
COURS D'HISÎÔI RFIT LA Mii SIÇUE

donné par

M. le professeur Ici Hôthlisberger
Programme: Les différents genres musicaux du XVIIme siècle à nos jours.

Audition des principales œuvres étudiées. Ouverture du cours : lundi 21 octobre, à
5 heures du soir, au grand auditoire de l'Ecole supérieure. — Pour renseignements
et inscriptions s'adresser au directeur de l'Ecole.
H. 5264 N. Dr J. PARIS.

Institut Stâfa au lac de Zurich
fondé en 1859 par H. Ryffel

Préparation soignée et rapide pour le Polytechnicum, l'Université et la
pratique commerciale. Langues modernes, le meilleur allemand en peu de
temps. Situation magnifique, excellente pension. Prix modérés. Prospectus, réfé-
rences et détails par le directeur A. Krukenberg. H 4511 Z

lion Coffiirciule i=-
-=: Société St isse des Cofflmerçants

COMMISSION DES ÉTUDES
Des cours de tenue de livres et d'arithmétique commerciale seront organisés

pour les demoiselles, à partir de la semaine prochaine si le nombre des inscrip-
tions est suffisant.

S'adresser pour tous renseignements à Mlle Tribolet, maîtresse à l'Ecole de
commerce des demoiselles.

Les inscriptions seront reçues lundi soir 21 courant, à 8 heures, au nouveau
Collège des Terreaux, salle 27.
H. 5271 N. I-E PRÉSIDENT.

ORPHÉON
La Société de chant l'Orphéon se fait un plaisir d'annoncer aux amis du chant

qu'un cours de solfège gratuit vient d'être organisé pour ses membres actifs.
L'Orphéon saisit cette occasion pour inviter chaleureusement toutes les per-

sonnes désireuses de se faire recevoir de la Société et de profiter de cet avantage
dont bénéficieront en particulier les débutants, à bien vouloir se faire inscrire auprès
d'un des membres du Comité ou à se présenter à l'une des prochaines répétitions
qui ont lieu le mardi à 8 heures, à la Salle circulaire du Gymnase.

0-rsm.d.e Salle d.es Conférences
NEUCHATEL

MERCREDI 16 octobre 1901
^  ̂

à 8 heures du soir

2me Coneert
donné par

FLOEIZEL VON REÏÏTER
Violoniste de 9 ans , élève de Marteau

ET

IME - A. JD ;. V E U V E
Planiste

Elève de LBJSOHZKTIZKY

Pour les détai ls voi r le programme
n2,I2T IDES nj^.CE3: ;

Amphithéâtre, 1er et 2m8 rangs; Galeries latérales, 1er rang, 5 fr. — Amphi-
théâtre, 3me, 4me et 5mo rangs ; Galeries latérales, 2mo rang, 4 f r .  — Parterre, 4 fr.
et s fr. — Galerie non-numérotée, 2 fr.

Les billets sont en vente chez M. W. SANDOZ, éditeur. Terreaux 3, et le
soir du concert à l'entrée de la salle.

Des photographies de Florizel von Reuter sont en vente an bnrean
de location.

LES E"cri5E]̂ i,"cris:
de

A. WEBfSR, architecte
sont transf érés

»¥JJE2 J.-JT LAXJLEMàKTI* 1
H. 5269 N. TÉXJÉFSOKTE 

M"° J. CAUME, de Genève
reprend ses cours de dessin et peinture.

Huile, Aquarelle, Porcelaine, Gobelins, Cuir repoussé.
Cours spéciaux pour enfants. "VB

SV Cours de décoration (fleurs stylisées).
Inscriptions à l'atelier, faubourg de l'Hôpital 10, 2mo étage, tous les lundis, de

2 heures à 6 heures, et les mardis de 10 heures à midi, à partir du lundi 21 octo-
bre, ou par écrit, Montbrillant 29, Genève.

Tournées PrédA r lc Achard \

T HÉÂTRE Ô£J£UCHATtL !
Jeudi 17 octobre 1901

Bureau à 7 Va h. Rideau à 8 h.
M. FRÉDÉRIC ACHARD

du Gymnase
Hlle Msrio BE3S0N MU e LAFONT

SI. 00BBIN II. A. MUNIE
M.VEP.TIN Mu» Jeann e J0LLY M. D0ENiiI3

LE CODPl MET
ou

Le truc de ifarisart
Comédie en trois actes, de MH. H. HENSKQDIN et G. DU VAL

auteurs de Ooralie & O et de M' amour I
Grand succès du Théâtre des Nouveautés

On commencera par

Ça n finit pas par un Mariage !
Comédie tu un acte , par Maurice Hennecraln

P R I X  DES F L i C E S
Loges grillées, 4 fr. ; première galerie

numérotée, 3 fr. 50; parterre numéroté,
2 fr. 50; seconde galerie, 1 fr. 25.

Pour la location , s'adresser comme d' usage.

Leçons et préparations
de .

FMN Çmj GREC, LATIN
S'adresser à M. A. Matthey, Serrières.

Un monsieur
désire trouver pension et logis à bon
compte dans une famille où l'on ne parle
que français et dans une localité de la
campagne. Adresser offres écrites avec
prix sous H. 914 au bureau du journal.

Café II ïuj érice
h. CHERVEf-JiSSUMM

Rue du Seyon 19 

PâtiL Biiiia
{élève du conservatoire de Francfort)

Professeur de chant
étude technique de la voix

méthode Stockhausen

Leçons de théorie, solfège, harmonie,
leçons de piano.

Industrie 8, Neuchâtel

(MOCATIONS k AVIS DE SOCIÉTÉS

contre l'éventualité de la maladie ou d'un
accident, c'est faire acte de sage pré-
voyance envers sa famille, et cela ne
coûte crue fr. 2.— par mois en devenant
membre de la

Société Meroell B te Prévoyance
qui indemnise fr. 3.— pendant 40 jours ,
fr. 2.— pendant 80 jours et fr. 1.— par
jour pour le reste de la maladie.

Demander des formulaires de demande
d'admission à l'un des membres du Comité: |

MM. Sperlé-Monnard , Ernest Besson,
Etter, notaire, Paul Payot et Perregaux-
Matthey. 

Helvetia Foot-Ball Club
Saison d'automne

Les jeunes gens désirant se faire rece-
voir de la Société peuvent en faire la
demande par écrit au président, M. Paul
Kramer, Ecluse 33.



traires aux devoirs des neutres à 1 égard
des belligérants. J'oubliais de vous si-
gnaler l'Egypte qui a prêté des canons
Maxim. J'ai protesté à nouveau.

A mes protestations, l'Italie seule a
répondu, mais n 'a rien fait. Les autres
puissances, dont l'Allemagne et l'Au-
triche, n 'ont pas jugé nécessaire de
m'accuser réception de mes protesta-
lions ».

Italie
Le roi d'Italie vient de faire un coup

de maître. On sait combien vive est la
querelle entre socialistes et radicaux,
parce que quelq ues leaders des groupes
de l'extrême-gauche ont cru devoir re-
noncer pour l'instant à l'action républi-
caine et se rapprocher de Victor-Emma-
nuel III, qui a permis à un ministère
libéral de faire œuvre démocratique et
de tenter de sauver le pays que les con-
servateurs ont failli mener à la ruine.

Cette querelle avait pris de telles pro-
portions qu'une partie de la gauche me-
naçait de refuser dorénavant son appui
au ministère Zanardelli et de repren-
dre l'attitude d'opposition systématique
qu'elle eut toujours à l'égard des cabi-
nets précédents. Les polémiques de presse
et les discours de meetings avaient si
bien envenimé la question , qu 'un cou-
rant d'opinion paraissait se dessiner
contre le roi et contre M. Zanardelli dans
les milieux populaires, où l'on avait tout
d'abord salué le nouveau règne et le nou-
veau cabinet avec une sympathie enthou-
siaste. Déjà, l'opposition conservatrice
escomptait la chute prochaine de M. Za-
nardelli , car la défection parlementaire
de l'extrême-gauche ne serait certaine-
ment pas compensée par un appui plus
réel de la droite modérée qui, elle, ne
peut approuver le projet de dégrèvement
des impôts inscrit au programme minis-
tériel.

Bref , la situation était assez critique
et l'on ne savait trop à quel dieu se
vouer, quand le roi eut l'idée de visiter,
accompagné de la reine, la maison de
refuge que Verdi fonda à Milan pour les
musiciens. Ce fut du moins là le but pre-
mier de la visite, mais celle-ci a pris en-
suite le caractère d'une véritable visite
à Milan même, une visite politique qui
devait donner pratiquement d'excellents
résultats.

Milan , en effet, est la ville italienne
où les idées démocratiques ont trouvé le
plus de prise sur la population. Le so-
cialisme et le radicalisme y triomphent
absolument, et il ne paraissait pas que
les souverains dussent y trouver un ac-
cueil particulièrement chaleureux. Or,
les deux journées qu'ils ont passées à
Milan ont été vraiment triomphales. A
chaque sortie, le roi et la reine ont été
acclamés par la foule et, rentrés au pa-
lais, ils ont dû se montrer deux ou trois
fois au balcon. Il en résulte que l'Ita-
lie entière en a été on ne peut plus favo-
rablement impressionnée et que la popu-
larité de Victor-Emmanuel III en paraî t
véritablement accrue.

Serbie
La Skoupchtina, qui se réunit le 14 oc-

tobre, sera saisie des projets de loi sui-
vants : un projet rétablissant intégrale-
ment l'autonomie des communes ; un
projet de loi sur la presse abolissant la"
censure préventive ; le projet de budget ;
un projet de loi sur les professions et
et métiers, copié en grande partie sur la
loi allemande réglementant cette matière ;
un projet destiné à remédier aux abus
des foires ; un autre portant modification
de la loi sur les monopoles et destiné à
mettre fin aux défauts et aux abus de la
vente du tabac en gros ; un projet addi-
tionnel à la loi sur l'administration des
fonds, tendant à élargir la sphère d'ac-
tion de cette institution, qui ne s'occu-
pait jusqu 'à présent que d'emprunts hy-
pothécaires; enfin , on espère que la
Chambre pourra aussi discuter une nou-
velle loi sur les faillites.

Afghanistan
Habib Oullah Khan a adressé une lettre

au vice-roi des Indes dans laquelle il an-
nonce la mort de son père et son avène-
ment au trône, reconnu par ses frères et
par l'armée qui lui ont prêté serment de
fidélité. Habib Oullah ajoute qu 'il mar-
chera sur les traces de son père et ex-
prime l'espoir que l'amitié qui régnait
entre les deux pays au temps de l'émir
défunt persistera sous son règne.

Ishak Khan, frère de l'émir défunt,
est toujours à Samarcande. Les autorités
le surveillent étroitement et lui ont fait
savoir que la Russie verrait de mauvais
œil toute tentative de sa part pour allu-
mer la guerre civile dans l'Af ghanistan.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Mission scientifique. — On mande de
Saint-Pétersbourg que les membres de

l'expédition envoyée au Spifzberg pour
effectuer le mesurage du méridien ter-
restre sont déjà en partie de retour à
Saint-Pétersbourg. Ils se déclarent très
satisfaits de la marche de leurs travaux,
qui a été plus favorable cette année que
précédemment à cause de la chaleur ex-
traordinaire de l'été, qui a beaucoup
amélioré l'état des glaces dans les eaux
du Spitzberg et a compensé pour l'expé-
dition les entraves apportées à ses obser-
vations par de fréquents brouillards, des
tempêtes et d'autres perturbations at-
mosphériques. On attend la semaine
prochaine l'arrivée des autres membres
de l'expédition.

Les garçons de café à Londres. —
Les relations entre les garçons de cafés
et leurs employeurs sont tendues depuis
longtemps, et, mercredi, à la suite du
refus des employeurs de recevoir une
députation de la corporation connue sous
le nom de « Amalgamated Waiters So-
ciety », les garçons ont annoncé l'inten-
tion de faire june démonstration dans
Trafalgar Square pour mettre le public
dans la confidence de leurs griefs.

Ils demandent de travailler au maxi-
mum 10 heures par jour à raison de
1 fr. 25 par heure ou réclament un sa-
laire régulier de 73 fr. par semaine. La
société a l'intention de demander au
<r Count y Concil de Londres » de ne pas
accorder de licence aux établissements
de boisson qui ne s'engageraient pas à
se soumettre aux conditions réclamées
par la société. Par contre, les garçons
renonceraient au pourboire.

Après la tempête. — On reçoit à
Hambourg de nombreuses nouvelles re-
latives aux dégâts. Dn nombre considé-
rable de bateaux ont dû être abandonnés
par leurs équipages. Le vapeur « Elisa-
beth » a sombré, son équipage a été
sauvé. Le shooner « Robert » a échoué.
Le capitaine et deux matelots ont été
novés.

Bizarre motif d'invalidation. — Il y a
quelques semaines, est mort le pope Szo-
kolow, du village de Krasnoje, cercle de
Kostroma. Le consistoire local nomma
en son remplacement l'instituteur qui
venait d'être ordonné prêtre. Cette no-
mination déchaîna un violent orage. Les
notables adressèrent une requête à l'ëvê-
que expliquant que leur futur pasteur est
un tout petit homme et ne pourrait donc
endosser la crrissa», le coûteux ornement
ecclésiastique, le seul dont l'église dis-
pose ; le malheureux se serait empêtré
dans sa chasuble et les finances (Je la
communauté ce permettaient pas d'en
acheter une autre. Le recours fut rejeté
et les paysans résolurent d'en appeler
au saint synode russe. Le conflit fut
apaisé, grâce aux dispositions conci-
liantes du petit pope, qui, à sa demande,
a été envoyé dans une autre paroisse.
La précieuse « rissa » pourra servir en-
core ; cette fois, la fabrique d'église re-
portera son choix sur un grand pope.

Rencontre de trains. — A 2.0 kilomè-
tres de Piume, à la station de Meja, un
train de marchandises venant de Karl-
stadt a télescopé un autre train de mar-
chandises, à la suite d'un faux aiguil-
lage. Plusieurs vagons ont été détruits.
Huit employés ont été blessés grièvement.
L'un d'eux a succombé à ses blessures.

DANS LE BRASIER
Voici des détails sur le terrihle incen-

die qui s'est déclaré à Zurich, dans la
nuit de mercredi à jeudi, et qui a coûté
la vie à une femme :

Il était un peu plus de minuit lorsque
le feu fut signalé dans une grande mai-
son de la Zweierstrasse, portant le nu-
méro 109. Cet immeuble était habité, au
moment du sinistre, par 41 personnes,
dont 23 enfants. L'incendie s'était dé-
claré dans les caves, et en quelques ins-
tants les flammes avaient gagné la cage
de l'escalier, mettant les locataires dans
l'impossibilité de s'enfuir. Les habitants
du premier étage, réveillés en sursaut et
ignorants de ce qui se passait, voulurent
gagner la rue ; mais à peine avaient-ils
ouvert la porte de leur logis, qu'une im-
mense colonne de feu les faisait reculer
épouvantés.

Les pauvres gens, ainsi que leurs voi-
sins du second, purent heureusement se
sauver par les fenêtres.

Au troisième étage demeurait une
dame Combe, qui, vivant séparée de son
mari, s'était réfugiée avec ses deux fil-
lettes chez sa sœur, Mme Santschi. Mme
Combe occupait deux modestes chambres,
péniblement meublées avec le produit de
ses économies. La mère et l'aînée des fil-
lettes couchaient dans la plus grande, la
cadette logeait dans l'autre.

Lorsque l'incendie se déclara, ces trois
personnes dormaient paisiblement. Tout
à coup de sinistres crépitements réveil-

lent la mère et celle de ses enfants qui se
trouvait auprès d'elle. Affolées, les deux
femmes veulent gagner la porte, mais
l'escalier tout entier n'est plus qu 'une
immense colonne de feu. Elles se préci-
pitent alors à la fenêtre, appelant au se-
cours, poussant des cris déchirants. De
la rue, on leur crie de ne pas avoir peur,
d'attendre patiemment les secours qui ne
sauraient tarder. Mais voilà que soudain
le feu envahit la chambre. Que faire?
Pour échapper à la mort, il n'y a plus
qu'un moyen : sauter dans la rue. Mais
la hauteur est considérable. Mme Combe
semble hésiter : pendant un instant elle
disparaît de la fenêtre. On la croit per-
due. Mais non, la voilà de nouveau. Et
comme les pompiers viennent de tendre
un drap et l'engagent à se laisser choir
dans le vide, tout à coup elle se décide.
One forme noire traverse l'espace, puis
des cris retentissent. La malheureuse
femme a mal calculé son élan et est venue
s'abîmer sur un escalier de cave. La nu-
que rompue, Mme Combe ne tarde pas à
succomber.

L'aînée de ses fillettes qui, du troisième
étage, a vu le drame, n'hésite néanmoins
pas à faire le terrible saut. Plus heureuse
que sa mère, elle arrive saine et sauve à
bon port.

Cependant, tandis que les sauveteurs
et les pompiers s'occupaient à combattre
l'incendie, personne n 'avait songé à la
plus jeune des fillettes de Mme Combe,
la petite Charlotte, qu'on n'avait aperçue
ni à la fenêtre, ni dans la maison. Lors-
que son nom fut enfin prononcé, il y
avait deux heures déjà que les flammes
faisaient rage. La toiture était détruite,
et les hydrants arrosaient sans disconti-
nuer l'étage supérieur de la maison,
qui, vers deux heures du matin, se trou-
vait sous dix centimètres d'eau envi-
ron. A ce moment, des cris d'enfant re-
tentissent. A cet appel, une émotion in-
descriptible s empare de tous les pom-
piers. Comment est-il possible qu'un être
soit encore vivant dans un pareil enfer
d'eau et de feu? Il n 'y a pas à se tromper
cependant, les cris persistent, augmen-
tent d'intensité. Evidemment, c'est la
petite Charlotte. Aussitôt un officier
nommé Schmid et un sous-officier, dont
on ne dit pas le nom, s'élancent à l'étage
au moyen d'une échelle. Un spectacle
inoubliable s'offre alors à leurs regards.

Dans l'embrasure d'une fenêtre, éten-
due sur un matelas, vêtue simplement
d'une chemisette, se trouve l'enfant en
pleurs. La chambre est pleine d'eau, et
c'est grâce à cette circonstance que la
pauvre mignonne a dû d'être préservée.
S'emparer de l'enfant et la mettre en lieu
sûr est pour les hardis sauveteurs l'af-
faire d'un instant. Malheureusement, la
petite Charlotte avait reçu des brûlures
au côté, assez graves pour nécessiter son
transfert immédiat à l'hôpital.

D'ailleurs, nombreux sont les gens de
la maison et les pompiers qui ont été
blessés ou brûlés. Toutefois on ne signale
pas d'autres accidents graves.

L'immeuble est presque complètement
détruit, ainsi que la majeure partie du
mobilier, qui n'était pas assuré. On croit
que la catastrophe a été provoquée par la
chute d'une lampe dans l'escalier.

NOUVELLES SUISSES

Vignerons vaudois. — On signale de
Lavaux une tentative faite par les vi-
gnerons travaillant pour le compte d'au-
trui en vue de mesures à prendre pour
l'augmentation des salaires.

Les vignerons de la ville et de l'Hôpi-
tal de Vevey se sont de même assemblés
et ont adressé aux autorités communales
les revendications suivantes :

Travail à la tâche au lieu du travail à
la moitié. Culture, 400 fr. par pose de
45 ares plus 5 centimes par litre de vin
récolté. Soufrage contre l'oïdium, 4 fr.
par pose. Sulfatage contre le mildiou,
6 fr. par pose. Arrachage, 500 fr. par
pose de 45 ares.

Les vignerons de la contrée attendent
avec impatience la réponse des autorités
communales afin de pouvoir étendre les
nouveaux prix à toute la culture.

BERNE. — Mercredi, à Moutier, M.
Schmid, coiffeur, s'avisa de retirer au
moyen d'un croc des débris de bois des-
cendant la Birse. Une branche l'entraîna
et il se fût infailliblement noyé sans
l'intervention du pêcheur Roth qui lui
tendit la « perche » sous la forme d'un
parapluie. C'est ainsi que M. Schmid en
fut quitte pour la peur et la perte de son
croc et de son chapeau.

Avec Figaro, la présence d'esprit ne
perd pas ses droits, et notre homme
n'était pas plutôt hors de l'eau qu'il di-
sait à son sauveur en lui frappant sur
l'épaule : « Mon cher, vous avez fait votre
journée, car je vous raserai désormais
pour rien. »

VALAIS. — Il y a quelques mois, le
Conseil d'Etat du Valais ordonnait aux
communes d'organiser une collecte en
faveur des incendiés de Wyler. Plusieurs
communes obéirent, mais d'autres ne
bougèrent pas. Aussi le Conseil d'Etat
vient-il d'adresser une recharge aux
communes qui n'ont pas donné suite à
son précédent arrêté, les avisant qu'à
défaut d'exécution dans le délai de quinze
jours, la collecte sera faite par les soins
des préfets, aux frais des communes ré-
calcitrantes.

CANTON DE NEUCHATEL

Enseignement primaire. — Mlle Eu-
génie von Kànel a été nommée institu-
trice de la 2me classe mixte de l'école
primaire des Vieux-Prés (Chézard-Dom-
breeson). M. Edgar Thiébaud a été
appelé au poste d'instituteur de la Ire
classe de l'école primaire de Chézard.

Chaux-de-Fonds. — Des gabarits ont
été posés vendredi sur les divers empla-
cements proposés pour le monument du
1er mars.

Un jury composé de MM. Giron, peintre
à Vevey ; Frey, sculpteur à Bâle ; Châte-
lain, Prince et Bouvier, architectes à
Neuchâtel, a été chargé de donner un
préavis. Le « National » croit savoir que
l'emplacement proposé par ce jury est
celui de la grande fontaine, laquelle de-
vrait alors être transportée autre part,
probablement sur la future place de la
Gare.

— Vendredi après midi, entre 2 et
4 heures, pendant qu'un agriculteur et
sa famille, M. Fritz Frey, à la Cibourg,
vaquaient aux travaux des champs, à
quelques pas de la maison , un voleur pé-
nétra dans une chambre située derrière,
à niveau du sol, en fracturant une vitre.
De là, passant par la cuisine, il entra
dans la chambre d'habitation et fit main-
basse sur une somme de 80 fr. et deux
montres de dame argent, d'une valeur de
60 fr. environ , le tout déposé dans un
secrétaire. Tout fait supposer que le filou
était parfaitement au courant des habi-
tudes de la maison.

Locle. — La commission scolaire a
nommé maîtresse-surveillante à l'école
industrielle, Mlle Louisa Mosset, insti-
tutrice à Saint-Biaise. L* commission à
nommé également M. Armand Toffel ,
instituteur à l'école des Galame.

CHRONIQUE LOCALE

Bibliothèque publique. — On nous
écrit :

V oilà longtemps, bien longtemps que
la bibliothèque publique est fermée, ou
du moins que ses habitués ne peuvent
plus emprunter des livres comme autre-
fois.

Nous comprenons fort bien que dans
un établissement de ce genre, de sérieu-
ses révisions, comme celle qui s'achève
actuellement, s'impose de moment en
moment. Mais le moment nous semble
venu de rendre aux lecteurs les instru-
ments de travail et les compagnons favo-
ris de leurs longues soirées. Espérons
que nos autorités communales ne ren-
verront pas encore une fois (une troi-
sième fois) de s'occuper de cette ques-
tion, z.

Orphéon. — Nous apprenons que cette
société vient d'organiser un cours de
solfège à l'intention des débutants qui
voudraient se faire recevoir membre de
l'Orphéon.

Cette initiative paraît heureuse puis-
qu'elle aura pour résultat certain l'ac-
croissement numérique de notre excellent
chœur d'hommes et lui permettra ainsi
de lutter à armes égales avec les sociétés
analogues de villes plus populeuses que
Neuchâtel.

Aux régates à voile d'hier, nous avons
à noter les résultats suivants : .

Ire série. — 1. «Américain*. 2.
« Ariette », à M. H. de Bosset.
. 2me série. 1. « Rôdeur », à M. A. de
Montmollin. 2. «La Brise », à M. J.-L.
Sottaz.

Foot-ball. — Hier dimanche s'est
joué à Neuchâtel un match de foot-ball
entre Ecole normale F. C, Peseux, et
Helvétia F. C, de Neuchâtel Ce dernier
est resté vainqueur par 6 buts à 0.

Le véritable Messager boiteux de
Neuchâtel de 1902 a paru ce matin, il
est en vente partout. Ne l'attendait-on
pas avec impatience du Landeron aux
Verrières, de Vaumarcus à la Maison-
Monsieur, des bords du lac au fin bout
des montagnes? En effet, tôt après les
vendanges, à l'approche des premiers
froids, on a pris l'habitude de recevoir
la visite de ce bon messager, vieux com-

me les rues et à 1 éternelle jambe de bois.
Eh bien, oui, le voici, avec toutes ses
rides et ses cheveux blancs. Le bon
homme, dont la mémoire n 'a pas faibli,
a consacré les premières pages de son
almanach au récit consciencieux des
principaux événements arrivés dans
notre canton pendant la dernière période.
Lisez-le; il est toujours salutaire de jeter
un coup d'œil sur le chemin parcouru et
vous serez étonnés de voir tout ce qui
s'est passé chez nous durant une année.
Puis viennent la bibliographie neuchâ-
teloise et la nécrologie, avec les portraits
des principaux citoyens que nous avons
eu le malheur de perdre : AiméHumbert,
membre du premier Conseil d'Etat de la
République ; Frédéric Godet, professeur
de théologie; Dr Hirsch, directeur de
l'Observatoire cantonal ; enfin le buste
de Louis de Coulon, naturaliste.

D'autres clichés servent à illustrer le
texte. Le bon messager a beaucoup à
montrer et à raconter. Il y a le collège
de Môtiers, la Maternité de Neuchâtel,
l'Asile des Billodes avant et après l'in-
cendie, l'éboulement de la Glusette.

— Et les petites histoires, direz-vous?
Réjouissez-vous! l'almanach de 1902

est très varié. T. Combe, Philippe Godet,
le Dr Châtelain, W. Wavre et d'autres
encore ont aimablement répondu à l'appel
du bon messager. Il y en a pour tous les
goûts et je vous en laisse la surprise.
Vous en avez pour une année à vous dé-
lecter, car vous savez : l'almanach quand
on l'a lu..., on y relit, c'est sacré I Mais
il faut d'abord l'acheter. N'attendez pas
que l'édition soit épuisée. Le véritable
« Messager boiteux de Neuchâtel » n'est
pas un almanach ordinaire, c'est «-notre»
almanach, il est de chez nous, il nous
parle de chez nous ; il a sa place aux
foyers neuchâtelois ; cette place est faite
depuis longtemps, il faut seulement cha-
que automne pourvoir à son renouvelle-
ment à mesure que le grand âge du fi dèle
messager s'augmente d'une année.

DERNIÈRES NOUVELLES

Saint-Gall, 12 octobre.
La fondation d'un parti démocratique

suisse est maintenant chose décidée. On
assure que l'assemblée constitutive aura
lien en novembre.

Zurich , 12 octobre.
M. Wettstein , journaliste, a présenté

une interpellation au Grand Conseil. Il
demande si des imperfections n'ont pas
été constatées dans le service du feu
pendant l'incendie de la Zweierstrasse, el
quelles mesures on compte prendre dans
le cas où elles auraient été réellement
constatées.

Paris, 12 octobre.
Les ministres se sont réunis samedi

matin en conseil à l'Elysée sous la pré-
sidence de M. Loubet. Le président du
conseil a fait signer un mouvement ad-
ministratif. Le garde des sceaux a fait
signer la nomination comme membres
du conseil de l'ordre de la Légion d'hon-
neur des généraux Mensier, Darras et
Mourlan, et de l'amiral Puech. Le minis-
tre de la guerre a fait signer une promo-
tion portant sur 5 généraux de division
et 14 généraux de brigade. Le ministre
de l'instruction publique a fait signer
un décret supprimant le comité de lec-
ture de la Comédie-Française. Le conseil
s'est ensuite occupé de la rentrée du
Parlement, qui a été fixée au 22 octobre,
et de l'ordre du jour de la Chambre.

Rome, 12 octobre.
L'« Avanti », organe des socialistes

italiens, a publié un article qui marque
l'évolution d'une gr ande fraction du parti
vers le socialisme opportuniste et parle-
mentaire. Bien que le programme des so-
cialistes, dit ce journal, ait pour objet
l'établissement d'une république sociale,
les socialistes italiens ne feront pourtant
pas de propagande républicaine si le
gouvernement respecte les libertés inhé-
rentes au régime représentatif , parce
que ces libertés suffisent pour arriver
graduellement à l'émancipation complète
du prolétariat.

L'« Avanti » ajoute que le parti socia-
liste italien s'est défait depuis longtemps
de 1 idée que la société peut sans transi-
tion passer du régime capitaliste au ré-
gime collectiviste.

Rome, 12 octobre.
On signale toujours d'ici, delà quel-

ques nouvelles grèves agricoles. A
Campo-Santo (province de Modène), les
journaliers agriculteurs ont laisse en
plan les travaux des champs et la ven-
dange. Gomme dans les autres grèves
rurales, ils demandent de meilleures
conditions de salaire, et la reconnais-
sance par les propriétaires fonciers de la
ligue à laquelle ils ont adhéré. Les auto-
rités ont envoyé à Campo-Santo des ren-
forts de police.

Milan , 12 octobre.
Les patrons boulangers font venir du

pain de Côme, de Varese et de Brescia.
Ils travaillent personnellement avec leurs
familles jour et nuit, en sorte que le
pain ne manque pas. La population
blâme les grévistes dont les exigences,
suivant elle, sont excessives.

Florence, 12 octobre.
La grève des boulangers de Florence

est terminée. Les ouvriers ont repris le
travail samedi matin.

Hong-Kong, 12 octobre.
On annonce de Canton que le vice-roi

a reçu du ministre de Chine à Londres
un télégramme l'informant que de gran-
des quantités d'armes, de dynamite et
de munitions viennent d'être embarquées
à Londres à destination de Canton. Le
vice-roi a prévenu les autorités doua-
nières.

!La guerre.
Middelburg , 12 octobre.

Lord Kitchener a'approuvé la condam-
nation à mort prononcée contre le com-
mandant Lotter. Il a commué en prison
perpétuelle cinq autres condamnations à
mort. Un jeune homme recommandé à la
clémence du tribunal recevra vingt
coups de verge et restera prisonnier pen-
dant toute la durée de la guerre.

— Le commandant Lotter a été exé-
cuté c.p . matin.

Durban , 12 octobre.
Les volontaires du Natal, qui avaient

été convoqués en- raison de l'invasion du
territoire par les troupes du général
Botha, ont été licenciés.

Le Cap, 12 octobre.
Les Anglais ont pendu samedi matin

deux jeunes fermiers qui s'étaient joints
à deux reprises aux Boers.

Londres, 12 octobre.
Lord Kitchener télégraphie de Preto-

ria que les colonnes du général French
ont capturé lecommandantScheepers (qui
est malade).

Dundee , 12 octobre.
Le combat qui a eu lieu dimanche

avec Botha à l'est de Vryheid a duré
toute la journée. Les Boers évacuèrent
leurs positions et se replièrent au nord,
vers la rivière Baviaan, affluent du Pon-
gola.

La position de Botha était , des plus
difficiles. Le pays dans lequel il a péné-
tré est si accidenté qu'il lui a fallu aban-
donner tous ses chariots.

Devant Botha, deux routes s'ouvraient
vers le nord : l'une à l'extrémité est,
l'autre à l'extrémité ouest de la chaîne
des monts N'gomi. Le général Walter
Kitchener, croyant que Botha disposait
d'environ deux mille hommes, ne put
barrer que la route de l'ouest, mais
Botha , rejeté maintenant vers l'est,
devra traverser soit la Pongola, soit le
Baviaan .

En supposant que Botha parvienne à
traverser ces rivières, malgré les crues
récentes dues aux fortes pluies, il sera
forcé de continuer à suivre la route de
l'est, qui le conduit dans le pays des
Souazis, pays hostile aux Boers ; mais
les troupes de Botha sont assez nombreu-
ses pour que les Souazis ne leur offrent
pas grande résistance.

De petits détachements boers mar-
chant la nuit sont retournés au nord de
Wakkerstroom.

Des détachements dépendant de Krui-
tzinger, Ackermann et d'autres com-
mandants, se trouvent en ce moment
dans la colonie du Gap, mais voudraient
entrer dans l'Etat d'Orange. Ils cher-
chent un gué le long de l'Orange, grossi
par les pluies.

Smeets etBower opèrent toujours dans
la région de Middelburg.

(SERVICE SPéCIAL DE LA. Feuille d'Avis)

Marseille, 14 octobre.
Le paquebot « Eugène Pereyre » ve-

nant d'Alger a rencontré dimanche à
midi et demie, à 50 milles de Marseille,
le « Méditerranéen » ayant sa nacelle à
20 mètres au-dessus du niveau de la mer.

Le « Du Gbayla » croisait à proximité
du ballon.

M. de la Vaulx fit des signaux pour
dire que tout allait bien à son bord et
que le ballon avait la direction de l'Al-
gérie.

Il était parti de Toulon samedi soir à
11 h. 10.

Milan , 14 octobre.
La grève des boulangers continue. Les

négociations en vue d'une entente n'ont
pas donné de résultat jusqu'ici.

Madrid , 14 octobre.
Une dépêche de Tanger dit que le

gouvernement marocain a accepté tou-
tes les réclamations de l'Espagne.

Paris, 14 octobre.
Interviewé par le « Matin », M. Cail-

laux a déclaré que le déficit du budget
était de 85 millions.

Il a ajouté qu'il était dû au malaise
général des puissances étrangères, mais
que les finances françaises étaient en bon
état, comparées à celles des autres
nations.

La question des sucres semble être in-
quiétante ; elle est due au système des
primes.

Elle pourra se résoudre au moyen
d'une entente internationale.

Dundee , 14 octobre.
On croit qu'après avoir passé la rivière

Bavian, Botha a expédié un convoi dans
la direction de l'est

Victoria (Afrique du Sud), 14 oct.
Depuis le 15 septembre, 18 chefs boers

ont été pris.
Paris, 14 octobre.

'." On mande de Vienne (Autriche) à la
« Liberté » que Slatin pacha, qui était
en visite chez son frère , a reçu du gou-
vernement anglais l'ordre de partir im-
médiatement pour l'Egypte en raison de
graves nouvelles venues d'Omdurman.

Il doit aller dans l'intérieur du Soudan
en mission spéciale.

La garnison de Khartoum a été ren-
forcée.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Monsieur Numa Quinche et ses enfants,
Othon, Tilka, Aïda et Alfred, à Cressier,
Madame veuve Hensel, à llanau , Mon-
sieur et Madame Alfred Quinche, a Cres-
sier, Monsieur et Madame Adolf Hensel
et leurs enfants, à Hanau, Monsieur et
Madame Hermann Quinche et leurs enfants,
Monsieur et Madame Edmond Quinche et
leur enfant, Monsieur et Madame Arthur
Quinche et leurs enfants, Monsieur et
Madame Frédéric Garrel et leurs enfants,
Monsieur et Madame Anton Donner et
leurs enfants, Mademoiselle Félicia Quinche
et les familles Quinche et Hensel ont la
profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la mort de leur
chère épouse, mère, fille, belle-fille, sœur,
belle-sœur, tante et parente,

Madame Ottilie-Tilka QUINCHE
née HENSEL

que Dieu a retirée à Lui, aujourd'hui, à
l'âge de 41 ans, après une courte mala-
die.

Cressier, le 11 octobre 1901.
Que ceux donc qui souffrent par

la volonté de Dieu lui recomman-
dent leurs âmes, comme au fidèle
Créateur, en faisant bien.

I Pierre IV, 19.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu dimanche 13 courant,
à 3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Cressier.
On ne reçoit pas.
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Bourse de Genève, du 12 octobre 1901.
Actions Obligations

Central-Suisse — .— 3% fed.ch.de f. —.—
> ora-Simplon. 205.— 8»/, fédéral 89. 100.25

Id. bons 11.50 3°/0 Gen. àlots. 103.—
-E Suis.anc. 516.— -Prior.otto.4o/,, —.—
ramw. suis* —.— Serbe . . 4 % 832.—

V oie étr. gen. —.— Jura-S., 3Vi°/o 495.—
i co-Suis.elec. 828.— Id. gar. 31/,1/, 993.—
Bq'Commerce 1047.50 Franco-Suisse 460.—'Unionfln.gen. 515.— N.-E. Suis. 4o/0 508.25
Parts de Sètif, 391.— Lomb.ane.3»/0 363.50
Cape Copper . — .- Mérid.ital.8% 816.—

Demandé Offert
Change* France . . . .  100.02 100.08

1 Italie 96.80 97.808 Londres. . . .  25.13 25.18
Genève Allemagne . . 123.35 128.55

Tienne . . . .  104.75 105.60

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 102.— le kfl.

Genève, 12 oct. Esc. Banq. Gom. 3 V» °/0

Bourse de Paris, du 12 octobre 1901.
(Cours de olAton

8°/o Français . 100.85 Bq. de Paris. 965.—
Consol. angl. 93.18 Ci-edi lyonnais 978.—
Italien 5% . . 99.42 Banque ottom» 521.—
Hongr. or 4 o/o 102.20 Bq. internat1. — .—
Brésilien 4% 65.20 Suez 3700.—
Ext. Esp. 4% 70.— Rio-Tinto . . . 12' 9.—
Turc D. 4 o/0 . 23.95 De Beers . . . 966.—
Portugais 8 o/„ 26.07 Ch. Saragosse 227.—

Actions Ch. Nord-Esp. 164.—
Bq. de France. —.— Chartered . . . 78.—
Crédit foncier —.— Goldfleld . . . 187.—
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Bulletin météorologique — Octobre
Les observations se font

à 7 V» heures, 1 >/i heure et 9 >/» heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Du 13. Temps brumeux.
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(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,6")
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Gelée blanche sur le sol ; grand beau, so-
leil et toutes les Alpes visibles tout le jour.
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12 oct. 1128 1.2 665.4 E. clair.
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Du 13 octobre (7 h. du matin! 429 m. 980
Du 14 » » 429 m. 990



APPARTEMENTS A LOUER
Joli logement à louer tout de suite.

S'adresser Boulangerie de Gibraltar. 
A louer pour Noël, Ecluse 29, un petit

logement pour 24 fr. par mois. S'adres-
ser St-Nicolas 8. 

A. louer «le suite

VILLA BEAUMONT
près St-Blaise. Deux logements
de 3 pièces, cuisines, dépendan-
ces. S'adr. au bureau A. "Weber ,
architecte, Neuchâtel. H 5270 N

COR MON DR ÈC HE
A louer, pour Noël, un logement au

soleil, comprenant deux chambres, alcôve,
cuisine et dépendances. Eau sur l'évier
et parcelle de jardin.

S'adresser à M. G. Flolron, à Cormon-
drèche. 

A rtu> /.iciiui'i à louer> dès le 24
lilItA-It-DUl l décembre 1901,un

bel appartement : 4 chambres, cuisine,
etc. ; jardin et verger. S'adresser au no-
taire Montandon, à Boudry. 

A louer, dès le 34 octobre,
un logement, de 3 chambres,
cuisine et dépendances. Prix:
550 fr. S'adresser Etude Jacot-
tet, avocats, Saint-Honoré 7.

Pour le 21 décembre 1901, à louer,
à la rue de l'Industrie , une maison
entière de cinq chambres et dépen-
dances.

S'adresser Etude l^d. Petltplerre ,
notaire, rue des Epancheurs 8.

CHAMBRES A LOUER
Chambre meublée, exposée au soleil,

chez Mmo Jeanneux, Beaux-Arts 15.
Chambre meublée. S'adresser le matin,

rue Pourtalès 11, 2m0.
Belle grande chambre meublée pour

deux messieurs, avec ou sans pension,
chez M. Haussmann, Pourtalès 13.

Une chambre pour ouvrier, avec ou
sans pension, rue de l'Hôpital 11, au
1er étage.

Chambre meublée à louer. S'adr. rue
Ghàtelard, maison Bonhôte, Peseux. c. o.

Belle chambre meublée, indépendante
et au soleil. Seyon 22, 3me étage.

A louer, aux abords de la ville, cham-
bres et pension soignée. Prix 65 fr. par
mois. Vie de famille, jardin à disposition.

S'adresser : Trois-Portes n° 14, au
i«r étage.

Deux jolies chambres. Jouissance d'un
piano. S'adr. rue Pourtalès 3, 3m0 étage.

Chambré meublée pour 15 francs par
mois, avec ou sans pension. S'adresser à
M. Haussmann, rue Pourtalès 13. c. o.

Chambre à louer pour personne rangée,
vue sur la rue du Seyon. S'adresser rue
des Moulins 10.-

A louer jolie chambre meublée, rue
des Beaux-Arts 1, rez-de-chaussée.

Belle chambre meublée, au soleil. —
Industrie 8, rez-de-chaussée, à droite.

Belle chambre meublée à louer
avec ou sans pension. S'adresser Beaux-
Arts 15, 2mB étage, à gauche. „ v

Grande et belle chambre. Soleil et vue,
au centre de la ville. S'adresser à Orell
Fussli, Terreaux 8. 0. 495 N. c.o.

Chambre à louer. S'adr. Ecluse 17, au
l«r étage.

Jolie chambre meublée, au soleil, ehauf-
fable. S'adresser rue des Beaux-Arts 5,
1er étage.

Achetez de la Soie noire !
Demandez les échantillons de nos Soieries garanties solides, depuis

fr. 1.10 jusqu'à fr. 18.50 le mètre.
Spécialités : De nouvelles étoffes pour toilettes de mariage, de

soirée et de ville, en noir, blanc et en couleur.
PÎÏEn Suisse, nous vendons directement aux particuliers et envoyons
a domicile, franco de port, les étoffes choisies.

SOHWBIZBR & G1', LUCEBNE
BJxportatlon de Soieries

APPRENTISSAGES
On cherche à placer

UN JEUNE HOMME
de 15 ans comme apprenti pour un métier
quelconque. On accepterait même une
offre pour une partie de l'horlogerie.

S'adresser à Emile Antoine, Canal du
bas n° 104, Bienne.

-âe-lp p̂iïi'einLti
On demande un jeune homme désireux

de faire un bon apprentissage de com-
merce. S'adresser au magasin de fer rue
du Bassin 14.

Une maison de commerce de
la place demande tout de suite
un apprenti. S'informer du n°
895 au bureau du journal

¥ ui mu ne
couturière, rue de la Serre 3, demande
tout de suite apprentie.

. gTAT-Smi DE NEUCHATEL
Promesses de mariage

André Jean, jardinier, Français, à Poli-
gny (France), et Alphonsine-Glémentine-
Mélina Cunat, cuisinière, Française, à
Neuchâtel.

Naissances
11. Wilhelmine - Laure, à Joseph

Blanchi, tailleur de pierre, et à Lina née
Maag.

tfaculature à l'imprimerie de la Feuille.

A votï e santé !

ED. vertu d une loi récente, le vin ne
paie plus de droit d'octroi à son entrée
à Paris, On pouvait croire que, ensuite
de la baisse des prix qui s'en suivit, les
falsificateurs opéreraient sur une moins
grande échelle; il ne semble pas cepen-
dant que le résultat soit fort appréciable.
Sur 652 échantillons de vin examinés,
dans le mois de septembre, par le labora-
toire municipal de Paris, 114 ont été
reconnus bons, 429 passables et 110 mau-
vais. Le sous-directeur du laboratoire
donne à ce sujet les détails suivants :

Un vigneron vient de faire son vin ;
il l'offre à des courtiers de grands mar-
chands qui, sachant fort bien que le vin
dont il est question ne peut vieillir, n 'en-
tendent l'acheter qu'à un prix dérisoire,
mettons S francs l'hectolitre ; mais le vi-
gneron n 'accepte pas ces conditions. Il
hésite, il attend et dans cet intervalle
son vin se pique. Alors il est obligé de
s'en défaire à n 'importe quel prix et ce
vin dont on lui donnait 5 francs l'hec-
tolitre, il ne peut plus le vendre que lfr.
50. <r Mais que devient ce liquide piqué T
direz-vous. On ne peut le livrer tel quel
à la consommation. «Aussi ne le livre-t-on
pas et voici le moment où apparaît le
falsificateur. Il ajoute à ce vin piqué un
« sérum dépiquant » qui le « ramène » à
son état premier ; car, comme le falsifi-
cateur est chimiste, il emploie les termes
usités en bactériologie. Qu 'est-ce que ce
produit scientifiquement dénommé sérum
dépiquant? Tout simplement de la po-
tasse dont on se sert communément pour
laver les devantures des boutiques. Bap-
tisée d'un nom savant, cette potasse, qui
coûte 0 fr. 30 le kilo, est vendu parle falsi-
ficateur 20 f r. le kilo. C'est une jolie diffé-
rence. Grâce donc à notre potasse, le vin
n'est maintenant plus piqué ; mais il s'est
formé en lui de l'acétate de potasse qui
a une action nocive sur l'économie et en
particulier sur les reins. Gomme on le
voit le » sérum dépiquant » prépare de
la besogne au médecin.

Ajoutons que ce vin traité par la po-
tasse sert à faire des coupages ; on le
mélange à des vins plus montés en cou-
leur, ou plus riches en alcool, et le tour
est joué.

Il y a un aufre genre de fal-riflcation
d'un usage tout aussi courant. Certains
vignerons se sont avisés de faire du vin
blanc avec l'aramon qui produit du vin
rouge ; mais ils ne peuvent jamais ob-
tenir que du vin rose, dont l'écoulement
n'est pas facile.Le falsificateur intervient
alors pour aider la nature. Avec du bi-
sulfite de soude ou de potasse, il décolore
ce vin et le voilà blanc, mais ces bisul-
fites se sont transformés en sulfate de po-
tasse, que le professeur Lancereaux dé-
clare être la cause principale de la * cir-
rhose hépatique » qui est une maladie du
foie.

Toutes ces falsifications se font pour
ainsi dire au grand jour. Tel journal
vinicole publie une annonce fa isant con-
naître que telle personne « traite » à do-
micile les vins avariés. Après ce « trai-
tement », les vins sont plus avariés, mais
ils sont devenus nuisibles, ce qui est
pis. Tel droguiste envoie des prospectus
dans lesquels il énumère les doses et les
prix des produits nocifs déguisés sous
les noms de « bouquets » et de « sèves »,
et grâce auxquels on peut fabriquer des
vins de nos grands crus et même de tous
les crus.

CHOSES ET AUTRES

La police au service des malhon-
nêtes gens. — Il existe à New-York une
espèce de ligue que M. Frank Moss a"
fondée en vue de seconder la police dans
le cas où celle-ci, pour une raison ou une
autre, ne parviendrait pas à arrêter tous
les brigands dont se plaint la grande
ville. Cela s'appelle la « Society for the
Prévention of Crime », ou, plus commu-
nément, la « Parkhurst Society ». Or, un
jour, un détective de la Parkburst, nom-
mé Dillon, fut accosté par un de ses an-
ciens collègues, un certain Withney,
passé au service de la police municipale,
et le second proposa au premier des ap-
pointements de 250 dollars par mois, à
condition de prévenir à temps les excel-
lentes gens que la Parkhurst se dispose-
rait à faire écrouer.

Dillon représenta les risques d'une
pareille mission ; l'autre riposta que l'on
irait bien jusqu'à 500 dollars, et que l'on
ajouterait de belles gratifications pour
les « affaires » importantes. Dillon exigea
qu'on lui versât immédiatement la pre-
mière mensualité, empocha la somme,
et s'empressa d'aller tout raconter à son
chef , c'eft-à-dire à M. Frank Moss.
Celui-ci se frotta les mains, serra celles
de son subordonné, le félicita, et lui
conseilla de « marcher à fond ».

Le « faux-frère » ne tarda pas à possé-
der une liste « officielle et complète » des
bouges où la police municipale t.'était,
moyennant finances, engagée à ne jamais
pénétrer. On le mit au courant des for-
mules cabalistiques à téléphoner aux
tenanciers de ces bouges pour que les
dits tenanciers pussent inviter à se met-
tre en sûreté les gens que la police allait
feindre de rechercher. Enfin , il sut quels
étaient les détectives embauchés dans
cette vaste entreprise, et quels appoin-
tements et gratifications ils touchaient.

M. Frank Moss constata avec épou-
vante que ces détectives étaient, ni plus
ni moins, et sans une exception, tous
ceux de la police municipale, jusque et
y compris les gradés, correspondant à ce
qu'à Paris on appelle les inspecteurs, les
officiers de paix, les chiens de commis-
saires, et les commissaires eux-mêmes !

Il pria plusieurs reporters de venir le
voir, il leur expliqua la situation par le
menu, il leur montra les documents. Le
lendemain, ce fut une merveilleuse ex-
plosion dans la presse du parti démo-
crate, et particulièrement dans le «Jour-
nal ». Ils exprimèrent 1 espoir qu après
de telles révélations, succédant à beau-
coup d'autres (moins surprenantes, il est
vrai), la population new-yorkaise en au-
rait enfin assez de la corruption des
fonctionnaires chers à Tammany-Hall.
Les journaux républicains, et notamment
la « Press », affirmèrent que l'on avait
beaucoup exagéré, par esprit sectaire.

Il n'en est pas moins établi que la po-
lice de la deuxième ville du monde est
plus ou moins au service de la tourbe
qu'elle a mission de traquer, mission qui
coûte aux contribuables près de dix mil-
lions de dollars par an.

Bon mot de musicien. — Bans Richter
est beaucoup moins connu pour ses bons
mots que pour sa géniale manière de di-
riger l'orchestre. Une petite anecdote,
contée par les «Mlinchner Nachtichten »,
témoigne cependant qu 'il aurait élégam-
ment tourné les nouvelles à la main.

Il venait d'assister à une représenta-
tion de «r Tristan » dirigée par Hermann
Lévy. La rivalité de ces deux musiciens
illustres ne les empêchait point d'être
amis intimes, et ils ne manquaient ja-
mais de se donner l'un à l'autre leur avis
en toute sincérité.

— Eh bien 1 demanda Lévy à Richter
en sortant du théâtre, comment afez-
vous trouvé l'audition de ce soir?

— Excellente, dit Richter, excellente 1
Mais Hermann Lévy ne fut poin t sans

s'apercevoir qu 'il y avait cette fois, dans
les éloges de son confrère, plus de poli-
tesse que de conviction.

— Voyons, Richter, il y a quelque
chose qui ne vous a pas plu ; dites-moi
franchement toute votre pensée.

— Eh bien l répondit, l'autre, le thème
du « Désir de l'Amour » a manqué de
passion ; les violoncelles l'ont exposé
mollement. C'était cela, si vous voulez ;
mais ça ne sonnait pas, ça manquait de
diable au corps. On aurait dit que tous
les violoncellistes étaient des gens ma-
riée...

Et le plus piquant de l'aventure, c'est
que Richter , aussi fin psychologue
qu'excellent musicien, ne s'était pas
trompé : il n'y avait alors, dans l'or-
chestre de Bayreuth, qu'une seule basse
célibataire.

f'  

Mmo Dn Barry, la
beauté célèbre dont l'élé-
gance est historique, de-
vait ses succès à des ar-
tifices de toilette des plus
primitifs. Si elle eût connu
la Crème Simon, la Pou-
dre et le Savon de cette
maison , son éclatante

beauté eût été encore plus durable. J.
SIMON, à Paris.

i? Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel
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R O M A N  HISTORIQUE

Par HEKRYK SIENKIEWICZ

Traduit du polonais pai lanrice-R. SKALSKI

Puis, il demanda à Cblava :
— Et le prélat ?
— Au moment où je m'en allais, ré-

pondit le Tchèque, en souriant , le prélat
n'était pas là et il ne savait pas que j 'al-
lais vous rejoindre. Il a dû faire du bou-
can, évidemment, mais, au fond, il n'est
pas bien terrible. Il ne sait rien refuser
à Mademoiselle, et, chaque fois qu 'il lui
dit quelque chose de désagréable lors-
qu'il est en colère, il en est le premier
ennuyé et fait son possible pour^qu 'elle
ne lui en garde pas rancune. Un jour,
j 'ai vu moi-même lorsque, après l'avoir
grondée, il lui a apporté une superbe
chaîne en or, en lui disant: « Tiens».
On peut dire qu 'il l'aime comme son
propre père.

— C'est certain, fit Zbyszko.
Au même moment, il arrêta son cheval,

car il venait d'entendre dans la forêt une
voix plaintive qui disait :

— Chrétiens, sauvez un serviteur de
Dieu dans le malheur.

Et, aussitôt, il vit apparaître sur la
route un homme vêtu d'un costume mi-
ecclésiastique, mi-laïque, qui s'arrêta
devant son cheval en criant :

— Qui que tu sois, seigneur, ne refuse

Heprodactioa interdite aux journaux qui n'ont pas
'•ait* HTOU 1» SnnintA dm R«n» dn Lnllrm

pas ton aide et protection à ton pi ochain
dans l'embarras.

— Qu'est-il arrivé et qui es-tu? de-
manda le jeune chevalier.

— Je suis un serviteur de Dieu, bien
que je n'ai pas prononcé mes vœux et
voici ce qui m'est arrivé: Ce matin, mon
cheval, qui portait mes caisses contenant
des reliques, s'est échappé en me laissant
seul et sans armes. Le soir approche et
les bêtes cruelles vont bientôt se montrer
sur la route. Je périrai certainement si
vous ne me venez pas en aide.

— Si tu périssais de ma faute, répon-
dit Zbyszko, je serais responsable de
tes péchés, mais quelle preuve me donne-
ras-tu que tu n 'es ni un vagabond quel-
conque, ni un voleur, comme on en voit,
beaucoup sur les routes?

— Mes caisses te serviront de preuves,
seigneur, fit l'inconnu. Beaucoup de gens
donneraient un sac de ducats pour avoir
ce qui s'y trouve, et Votre Seigneurie
en bénéficiera pour rien si elle veut bien
me prêter le secours que je sollicite de
sa bonté.

— Mais comment as-tu pu conserver
tes caisses, demanda Zbyszko, ayant
perdu le cheval qui l'es portait ?

—Parce que j 'ai retrouvé mon cheval
dans la forêt, mais il était déj à à moitié
mangé par des loups. Les caisses sont
restées intactes à côté des os de la pauvre
bête, et je les ai tirées vers la route, en
attendant le passage de braves gens qui
veuillent bien me secourir.

Et il indiqua de la main deux cais-ses
eu osier qui étaient placées sous un pin.

Bien que cet homme lui inspirât peu
de confiance, d'autant moins que son
langdge, quoique pur, trahissait une ori-
gine étrangère, Zbyszko crut de son de-
voir de ne pas l'abandonner seul dans la
forêt et lui permit de se mettre avec ses
caisses, — très légères, — sur le cheval
libre conduit par Chlava.

— Que Dieu multiplie tes victoires,
noble chevalier, fit l'inconnu.

Et, ayant remarqué la grande jeunesse
de Zbyszko, il ajouta à demi-voix :

— Et les poils sous ton nez...
Puis, il rangea son 2heval à côté de

celui du Tchèque et il se mit à causer
avec ce dernier.

Et Zbyszko entendit derrière lui la
conversation suivante:

— Il est possible que tu sois allé à
Rome; n 'empêche que tu m'as l'air d'un
vrai chenapan.

— Prends garde, car si tu continues
à blasphémer ainsi, tu seras damné pour
les siècles d<:s siècles. N'oublie pas que
tu parles à l'homme qui aux dernières
Pâques a mangé des œufs durs avec le
Saint-Père. Au lieu de blasphémer, tu
ferais mieux de m'offrir quelques gouttes
de vin et je t'accorderai la rémission
d'un mois de purgatoire.

— Tu n'as pas prononcé tes vœux, tu
l'as dit toi-même, donc tu n'es pas un
prêtre. Par conséquent, tu n'as pas le
pouvoir de m'accorder la rémission que
tu me promets.

— Détrompe toi l Je n'ai pas prononcé
mes vœux, mais j 'ai la tête rasée avec la
permission de l'autorité ecclésiastique.
Et je suis possesseur de reliques diverses,
de rémissions et d'absolutions.

— Et tout cela se trouve dans ces
caisses?

— Parfaitement Et si tu voyais tout
ce qui s'y trouve, tu tomberais par terre,
la tête en ba?. Tes compagnons en fe-
raient autant et tous les pins de la forêt
s'allongeraient de frayeur à leur tour.

Mais le Tchèque, qui était un homme
expérimenté et malin, regarda le mar-
chand de reliques d'un œil méfiant et lui
dit :

— Et les loups t'ont mangé ton cheval,
tout de même.

— Ils l'ont mangé, parce qu 'ils sont

parents du diable, mais le bon Dieu les
a puni immédiatement. Ils éclatèrent
tous d'indigestion, l'un après l'autre.
J'en ai vu un , de mes propres yeux, avec
le ventre ouvert.

— Enfin , ajouta-t-il, si tu veux mériter
ma bienveillance, offre-moi un peu de
vin, car j 'ai pris froid étant assis pen-
dant une demi-journée sur la route.

Mais Chlava refusa, et, pendant quel-
ques instants, ils continuèrent à suivre
leur chemin en silence.

Le marchand de reliques le rompit le
premier.

— Et où allez-vous comme ça? deman-
da-t-il.

— Loin... Et pour commencer à Sie-
radz. Viens-tu avec nous?

— Je suis Lien forcé, puisque je n'ai
pas de cheval à moi. Je passerai la nuit à
l'écurie et demain matin je continuerai
mon chemin... J'espère que ce pieux
chevalier me fera cadeau de la monture
sur laquelle je suis assis en ce moment.

— De quel pays es-tu donc?
— Du pays des Messieurs de la Croix.

De Marienbcurg.
Zbyszko, ayant entendu ces paroles,

se retourna et fit signe à l'inconnu d'ap-
procher.
- — Tu es de Marienbourg? demanda-
t-il.

— Oui, Monseigneur.
— Tu ne dois cependant pas être Alle-

mand pour parler le polonais aussi bien
que tu le parles. Comment t'appelles-tu ?

—Je suis Allemand et je me nommme
Sanderus. Je parle bien le polonais car
je suis né à Thorn. Du reste, à Marien-
bourg tout le monde parle votre langue ;
les frères de l'Ordre teutonique, eux-
mêmes, la comprennent

— Et y a-t-il longtemps que tu as quitté
Marienbourg ?

— J'ai été en Palestine, puis à Constan-
linople et à Rome. Ensuite, j 'ai traversé

la France pour retourner à Marienbourg
d'où je suis reparti aussitôt avec mes re-
liques que les pieux chrétiens achètent
volontiers pour leur salut de leurs âmes.

— Queues sont ces reliques?
— Elles sont diverses... J'ai également

tout un choix de pardons: Des rémis-
sions des péchés entières et partielles :
pour cinq cents, trois cents et deux cents
ans; des rémissions des péchés à venir ;
des absolutions pour les gens de qualité
et des absolutions populaires, à bon mar-
ché, pour que les malheureux, eux-mê-
mes, puissent au moins abréger, ne pou-
vant faire mieux, les tortures qui les
attendent dans l'autre monde... Mais ne
vous figurez point , seigneur, que je garde
pour moi l'argent que me rapporte la
vente de tous ces pardons... Je le porte
à Rome en vue de préparer une nouvelle
croisade, en vivant, moi-même, de priva-
tions. Un morceau de pain noir arrosé
d'eau, voilà tout ce qu'il me faut pour
raa nourriture...

— Ah, contmua-t-il, il ne manque pas,
certainement, de filous qui traversent le
monde avec de fausses reliques et de faux
pardons. Tout est faux chez ces gens là:
leurs certificats, leurs cachets, tout.
Aussi, le Saint-Père a-t-il parfaitement
raison de lancer contre eux ses anathè-
mes afin de mettre en garde les fidèles
contre leurs filouteries. Mais mes cachets
sont authentiques : vous pouvez vous en
assurer, seigneur, rien qu'en regardant
la cire. Et, cependant, il s'est trouvé un
homme qui m'a fait l'injure de douter
de leur authenticité.

— Qui ça?
— Le prieur de Sieradz. Oui, sei-

gneur I... Mais, entre nous soitj dit, il
me paraît atteint par la doctrine héré-
tique de Wiclef. Aussi, puisque vous
allez à Sieradz, ainsi que me l'a dit votre
écuyer, je préfère ne pas le voir pour lui

éviter l'occasion de proférer des blas-
phèmes.

— En un mot, dit Zbyszko, le prieur
de Sieradz t'a pris pour un filou et un
voleur ?

— S'il n'avait outragé que moi, per-
sonnellement, répondit l'Allemand je le
lui aurais pardonné par bonté d'âme et au
nom de l'amour du prochain que je porte
dans mon cœur. Mais il a blasphémé con-
tre mes saintes marchandises ; aussi, je
crains fort pour lui la damnation éter-
nelle....

— Quelles sont donc ces reliques ?
— Leur puissance est telle qu'on doit

se découvrir rien qu'en en parlant. Pour
cette fois, cependant , comme j 'ai en ma
possession des rémissions des péchés, je
vous autorise à garder votre capuchon,
car il fait froid et le vent se remet à souf-
fler. Vous m'achèterez pour cela un petit
pardon à la prochaine halte et tout sera
dit. Vous me demandez ce que j 'ai...
Demandez moi, plutôt , ce que je n'ai pas !
J'ai le sabot de l'âne sur lequel a eu lieu
la fuite en Egypte et qui a été trouvé
près des Pyramides... J'ai une plume
provenant de l'une des ailes de l'archange
Gabriel et que celui-ci a perdue au mo-
ment de l'Annonciation... J'ai les têtes
des deux cailles envoyées aux Israélites
au désert... J'ai un peu d'huile dans la-
quelle les païens avaient voulût rire Saint
Jean, et le dernier degré de l'échelle de
Jacob, et plusieurs larmes de Marie, et
un peu de rouille des clefs de Saint-
Pierre....

— Ce sont de grandes reliques, dit
Zbyszko, si elles sont authentiques...

— Si elles sont authentiques? Prenez
vite une lance, seigneur, et mettez-vous
en garde, car ie diable n 'est pas loin d'ici.
C'est lui qui vous suggère des idées pa-
reilles. Et achetez-moi de suite une ré-
mission du péché_ que vous venez de
commettre, si vous ne voulez pas perdre,

d ici trois semaines, la personne qui
vous est la plus chère...

Zbyszko pensa à Danousia et eut peur
de la menace.

— Ce n'est pas moi qui ai douté de
leur authenticité, dit-il pour se disculper,
mais le prieur des Dominicains de Sie-
radz.

XIV

Quelques jours plus tard, après avoir
passé par Sieradz et Nasielsk, Zbyszko
et sa suite se trouvaient sur la-route con-
duisant à Ciechanov, où séjournait ac-
tuellement la cour du duc de Mazovie.

L'Allemand Sanderus n'avait pas en-
core quitté Zbyszko, lui ayant demandé
la permission de l'accompagner jusqu 'à
Ciechanov.

Du reste il avait su se rendre très utile
en route au jeune chevalier. Connaissant
ce qui manquait à Zbyszko et à Chlava :
l'écriture, il avait écrit sur une planche,
en caractères bien visibles, que la plus
vertueuse et la plus belle jeune fille du
monde était Mlle Danousia Jurand de
Spychovo et que celui qui en douterait
n'avait qu 'à frapper avec sa lance dans
le bouclier qui se trouvait sous la planche.

Zbyszko avait fait accrocher cette
planche devant les hôtelleries où il s'é-
tait arrêté pendant son voyage ; le bou-
clier était accroché au-dessous et ses
deux jeunes Turcs montaient la garde à
côté, à tour de rôle.

Mais, ni à Sieradz, ni à Nasielsk, per-
sonne ne s'était présenté pour relever le
cartel de Zbyszko et aucune lance n'était
venue frapper dans son bouclier....

(A suivre.)

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé

iiïaliers i la Croix

Chambres confortables
et PENSION SOIGNÉE
êrusion senjLle

Jardin-terrasse. — S'adresser Evole 55.
Jolie chambre confortable à louer tout

de suite. Route de la Côte 15. 
A louer deux chambres contiguës, meu-

blées, au soleil. Industrie 15, rez-de-
chaussée. 

A louer belle chambre meublée. S'adr.
Beaux-Arts 19, rez-de-chaussée. 

Belle chambre meublée, indépendante,
avec ou sans pension, Crèt 31. 0617H. c.o,

Belle chambre meublée pour messieurs,
Evole. Balance 2, 3me étage. c

^
o.

Chambres à louer avec ou sans pen-
sion. Faubourg du Lac 21,13m° étage.

A louer jolie chambre meublée. Beaux-
Arts 28, au 3m°. c.o.

LOCATIONS DIVERSES

Domaine à louer
Pour cause de cessation de bail du fer-

mier actuel, la commune de Bevaix offre
à louer son domaine de Treygnolan, con-
sistant en 44 poses de terres labourables
avec maison d'habitation et dépendances
sus-assise. Entrée en jouissance le 25 dé-
cembre 1901.

La remise à bail aura lieu par enchères
publiques, en séance du Conseil commu-
nal, à l'Hôtel de Commune, vendredi 25
courant, à 3 heures après-midi.

Pour conditions et renseignements, s'a-
dresser à M. A. Steiner, président du
Conseil.

Bevaix, 10 octobre 1901.
Conseil communal.

Beaux locaux pour ateliers,
entrepôts, sont a louer. S'adr.
Etude A.-W. Brauen, notaire,
Trésor 5. 

LOCAL
pour entrepôt ou atelier, à louer dès
Noël prochain. S'adresser Ecluse 7. c. o.

A louer, dès maintenant ou
pour époque a convenir, rue
des Poteaux, un magasin avec
arrière-magasin et cave en sous-
sol. S'adresser Etude des no-
taires Guyot * Dubled.

. DN DEMANDE A LOUER
On demande à louer pour le 24 mars

ou St-Jean 1902, un logement de 4 pièces
et dépendances à l'Est de la ville.

Adresser les offres par écrit, case pos-
tale n° 2983, Ville.

§ On demande à louer pour le 24 x
Q juin 1902, un joli logement de 5 à Q

5 6  
pièces et dépendances, dans les •

prix de 900 à 1000 francs. On exige H
9 un balcon et de la vue. S'adresser a
m par lettre au bureau de la Feuille m
ï d'Avis sous chiffre M. R. G. 903. T
9 9
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expérimentée cherche à se placer comme
cuisinière ou pour tout faire dans un pe-
tit ménage ; de préférence dans une bonne
famille. S'informer du n° 900 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande, pour une jeune Bile d'un
hôtelier de la Suisse allemande, une place
comme

VOLONTAIRE
pour le 1" novembre 1901, dans un
bon hôtel de la Suisse française,
où elle aurait l'occasion de se perfection-
ner dans les travaux d'un hôtel et d'ap-
prendre la langue française. Adresser les
offres sous chiffre H 5272 N à l'agence
de Publicité Haasenstein A Vogler,
Neuchâtel.

PLACES DE DOMESTIQUES
t./iwiTmm«w—CT»i i il r «»««oai^̂ »ciCT M—ti

On cherche pour tout de suite une
bonne cuisinière. S'informer du n° 906
au bureau du journal. 

Pour Baden-Baden
On désirerait une femme de chambre,

sachant la couture et pouvant s'occuper
d'un garçon de 8 ans. S'adresser aussitôt
que possible au Dr "Wertheimer, Baden-
Baden. 

On demande dans un pensionnat de
demoiselles une domestique connaissant
la cuisine et les travaux du ménage. En-
trée immédiate. S'adr. à M. le pasteur
Wavre, château de Bauregard sur Ser-
rières. 

Mm de placement ST^Tt
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

On demande à Lnceroe
une jeune fille de 15 à 17 ans, pour
aider au ménage. Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand.

S'adresser sous chiffre K 1862 Ii a
Keller-Annonces, ïiucerne.

On demande une jeune fille honnête et
de bonne commande, pour le service des
chambres et le service de table. Entrée
tout de suite.

S'adresser à A. Guinchard-Matile, Hôtel
Couronne, Fleurier, Neuchâtel.

Bnrean Je p lacement sàfi-ï
demande cuisinières, femmes de chambre,
filles de cuisine pour ménages et cafés, c.o.
gOn cherche une bonne

cuisinière
pour le lor novembre. S'adresser à Mmo
Jean Chautems, Hôtel du Poisson, à
Au verni er.

On demande pour un pensionnat une

CUISINIÈRE
sachant faire seule une cuisine bourgeoise
soignée. — Gage 50 à 60 fr. par mois.
Entrée à convenir. S'informer du n° 898
au bureau du journal.

Un entrepreneur, ayant des ouvriers,
cherche une personne intelligente et de
confiance, comme

MÉNAGÈRE
Bon gage. S'informer du n° 897 au bu-

reau du journal.
On demande pour fin octobre

une cuisinière propre et active.
Bon gage. S'Informer du n» 903
au bureau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Une personne d'âge mûr se recom-

mande pour des journées. S'adresser rue
du Château 4, 2me.

Demoiselle de magasin ~
Une demoiselle parlant l'allemand, le

français et l'anglais, cherche place dans
un magasin où elle aurait l'occasion de
tenir la comptabilité. S'informer du n° 912
au bureau du journal.

Sellier-Tapissier
connaissant son métier à fond , cherche
place tout de suite chez un maître sel-
lier de la Suisse française. S'adresser à
Gottfr. Stettler, Môrigen près Nidau.

LIN G ÈRE;
de la ville demande pour tout de suite
assujettie ou apprenlie. — S'adresser au
bureau du journal. • 010

Une brave jeune fille
fidèle, d'une bonne famille , parlant fran-
çais et allemand, cherche place de som-
melière dans un hôtel ou dans une mai-
son privée. S'adres. a M"e Marie Herren ,
café du Régional , Boudry.

On demande quelques bonnes
('«liseuses pour chapeaux de
paille. S'Informer du u'° 913 au
bureau de la Feuille d'Avis.

FERBLANTIERS
Deux bons ouvriers ferblantiers en bâ-

timents trouveraient place tout de suite
chez J. Decker, rue Bellevaux, Neuchâtel.

ON CHERCHE
pour le 1er novembre, pour Berlin , chez
un médecin, une jeune Française de bonne
éducation, pour enseigner la langue fran-
çaise et aider au ménage. Adresser offres
écrites avec rétérences et si possible
photographie, sous chiffre G. C. 907 au
bureau du journal.

VIGNEEO^
On demande un bon vigneron

pour travailler environ 50 ou-
vriers de vigne. S'adresser a
JE. Bonjour, notaire, rue Saint-
Honoré 3.

COUTURIÈRE
On demande tout de suite des assujet-

ties, logées chez la maîtresse. S'informer
du n° 905 au bureau du journal.

ON CHERCHE
à placer la fille d'un hôtelier de la Suisse
allemande comme

semmelièra
dans un très bon hôtel ; elle parle fran-
çais et allemand. S'informer du n° 901 au
bureau du journal.

Une jeune tailleuse cherche place
comme

VOLONTAIRE
chez une tailleuse pour dames, à Neu-
châtel, pour apprendre la langue fran-
çaise. Thérèse Muiler, tailleuse pour
dames à Gersau (Schwzy).

MANUFACTURE
de

CHAPEAUX DE PAI11E
Thiébaud Frères & Cie

-a», BOTT OIVX-

On demande d'habiles ouvrières cou-
seuses à la machine. Nouvelles condi-
tions très avantageuses, rétribu-
tion élevée.

D£ MANDE _DË_ V1GNER0N
~Le concours pour la repour-

vue de l'emploi de Vigneron de
la commune de Colombier pour
la culture d'environ 48 ouvriers
de vignes, est prolongé.

Adresser le offres avec pièces
a l'appui, d'ici an 31 octobre
courant , au citoyen Edouard
Bedard, président de commune.

Conseil Communal.

TAILLEUSE
se recommande pour de l'ouvrage, en
journée et à la maison. — S'adresser rue
du Seyon 24, 3me étage. c.o.

COCHEE
expérimenté cherche place. Certificats à
disposition. Adresser 4200 poste restante
Neuchâtel.


